
à 

meme emtentene 

La paix des hommes, avec l'anéan- 

tissement de leurs canons, la réduc- 

tion de leurs baionnettes et laccep- 

tation loyale de l'arbitrage ne sera et 
ne peut être que la conclusion, la 

conséquence de la paix intérieure de 

la paix de Dieu. 

; ; 
FA te on na AA mm nl ee nn 4 2 te 6 0 M D A LS A : ns ES PORTES « 

“ DIEU ET PATRIE ” 
CP 

Si la divine Providence tire certains 

êtres de la masse et les comble de ses 

dons, ce n'est pas pour qu'ils s'enri- 

chissent, c'est pour qu’ils enrichissent. 

La flamme divine, dont elle leur con- 

fie une étincelle, doit bruler pour les 

Abbé Bergey. 
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GARDEZ JALOU SEMENT LA FOI 
ET LA LANGUE DES AÏEUX 

Son Excellence. Mgr Prud’homme à Chauvin. — 
Réception à l’école St-Aubin. 

Le 14, était réservée une agréable 

surprise à l'école St-Aubin de Chau- 

vin:-la visite de Son Excellence Mgr 

Prud’homme, évêque de Prince Albert, 

accompagné de son secrétaire et de M. 

le curé Arès de Cut-Knife, où sa gran- 

deur préchait un triduum. 

A 2 heures, réception à la salle pa- 

roïssiale. La jeunesse étudiante était 

en liesse car, elle vénère en sa dignité 

épiscopale le Père tendre et aimant 

qui a su souffrir et lutter pour la 

jeunesse des prairies. De plus, ne fut- 

il pas l'ami intime de celui qui se 

confessait ainsi: “Je suis le grand 

Biessé de l'Ouest mais non le Vaincu”. 

Oh! oui, ce titre de grand vicaire de 

Mgr Langevin, évêque de Saint-Bo- 

niface, inspire à tous les coeurs un 

double respect, une double vénéra- 

tion. Ces deux hommes si fortement: 

trempés de convictions religieuses et 

nationales surent s’allier pour la dé-} 

fense des droits les plus cacrés: la 

foi et la langue. Aussi, ces noms sont 

gravés dans toutes les mémoires; leur 

souvenir est pour tous synonyme de 

vaillance et de courage. 

Le coeur à la joie, les élèves exécu- 

tent un joli programme très apprécié 

des distingués visiteurs. Entre autres, 

Son Excellence goûte beaucoup le 

chant intitulé: “La Fermière Cana- 

dienne”, composition musicale de la 

révérende Soeur supérieure. 

La séance terminée, M. le Curé 

Chartrand invite son Excellence à 

nous adresser la parole. Mgr souli- 

gne le charme et la grâte avec les- 

quels les élèves jouent leurs rôles. “Je 

viens, a dit son Excellence, de passer 

une heure délicieuse, une heure à la 

canadienne. Cela me fait du bien” 

Certes, S. Excellence traduisait ainsi 

les sentiments de son grand coeur 

d'apôtre. L'accent affirmatif, la gaie- 

té franche qui l’animait au cours de 

cette exécution, témoignait son amour 

pour les choses du terroir. Voici un 

pale résumé de son chaleureux dis- 

cours. 

RR. SS., Amis du clergé, chers en- 

fants, 

Cette surprise que vous m'avez Cau- 

sée, ne m'a pas surpris, car je savais 

qu'à Chauvin, il y avait des religieuse 

de Sainte-Croix, et partant, une oeu- 

vre d'éducation très vitale, laquelle 

m'intéresse vivement. C'est pourquoi 

cette heureuse rencontre me tenait 

tant à coeur. Chers enfants, quand 

l'eau baptismale coula sur votre front, 

Dieu, le Père éternel, vous lègua des 

droits et privilèges que vous devez 

apprécier et faire valoir. C'est ce à 

quoi s'appliquent vos dévouées mai- 

tresses. Vous êtes Canadiens, donc 

vous êtes une race. Soyez fiers de 

votre titre, et, à l'instar des preux et 

des chevaliers du moyen âge, sOyez 

“sans peur et sans reproche.” 

Nous.avons en nous une triple vie: 

sensitive, intellectuelle et morale. Cet- 

te vie sensitive, cette vie du corps, il 

faut la développer, l'éduquer. Vos pa- 
rents et vos institutrices y pour- 

voient, quand ils vous dictent les me- 

sures à prendre pour conserver et a- 

méliorer votre santé. Mais ce n'est pas 

là le but ultime de nos écoles sépa- 

rées. Ici la culture intellectuelle et 

morale occupe le premier rang. Dans 

ces foyers religieux, où l’on cherche 

à développer ie sens chrétien et na- 

(Suite à la page 5) 

DANS L'ETAT 
DE SONORA 

SOULEVEMENT CONTRE 

POLITIQUE ANTI-RELIGI- 

EUSE DU GOUVERNEMENT 

MEXICAIN. 

NOGALES, Sonora — Des milliers 

de personnes ont protesté et mani- 

testé à l'occasion de l'installation du 

gouverneur de l'Etat de Sonora. Le 

gouverneur à quitté en avion la ville 

de Hermosillo pour aller demander au 

gouvernement central des troupes, des 

armes et des munitions. Î 

Une information qui n’a pas été! | 
contrôlée, reçue ici, veut que les re- 

ÎLe R. P. Verreault, O.MI, 

président. 

TORONTO — Le R. PF. Georges 

Verreault, O.MI. d'Ottawa, a été élu 

LA président de l'Association des KHôpi- 

taux d'Ontario, en remplacement du 

Dr D.-M. Robertson, d'Ottawa. 

—"* 

LES MALADES 
NECESSITEUX 

UN PROBLEME URGENT 

TORONTO — Le Rév. Dr H. J. 

Cody, président de l'Université de To- 

belles aient envahi la ville de Sahu-|ronto, a dit aux délégués du Congrès 

ripa la nuit dernière (Sahuripa est 

située à 170 milles de Nogales). Ils 

ont tué le maire Pablo Cordova. Ils a- 

vaient assassiné, auparavant, meuf 

habitants de cette ville. Ils ont pris 

les armes il y à une dizaine de jours, 

outrés de la politique religieuse et a- 

gricole du gouvernement. 

Le jour du souvenir 

Le secrétaire d'état à Ottawa à fait 

savoir au Lieutenant-Gouverneur, W. 

L. Walsh que Sa Majesté le Roi 

Georges V désirait 2 minuteslré‘J* 

Georges V désirait l'observance gé- 

nérale d'un silence de 2 minutes, le 

11 novembre jour de J'Armistie. 

Ge silence commencera à 11 h. am. 

en 

‘Un bateau-transport perdu 

KOEMGSBEY, Allemagne — On 

craint que l'Iinsterburg, bateau-trans- 

port allemand d'une capacité de 865 

tonnes soit perdu dans les mens du 

Nord et de la Baltique. Son équipage 

est de 15 hommes. 

de l'Association des Hôpitaux de l'On- 

‘tario que l'administration des hôpi- 
taux ne présentait pas de problème 
plus urgent que celui de voir à hos- 

pitaliser et à traiter les malades de 

“jimmense classe moyenne.” 

Les malades “de la classe moyenne” 

ne sont pas en mesure de payer les 

frais d’hospitalisation qu'on leur de- 

mande, dit-il, et pourtant, ils ont eux 

aussi besoin d'être traités isolément. 

“La ville de Toronto, aussi bien et 
mieux même que n'importe quelle vil- 

le, voit à donner aux malades nécessi- 

teux tous les soins de la médecine et 

de la chirurgie dont il peut avoir be- 

soin” a-t-il dit. 

IL A CONFIANCE 

FREDERICTON — Le premier DY- 

sart, après avoir conféré avec les in- 

dustriels du bois de Northumberland, 

a exprimé, hier, la confiance que 

l'emploi irait croissant dans ce com- 

té du Nouveau-Brunswick, où le chô- 

mage sévie encore d'une façon alar- 

mante. 

TE _  — 

=. POLITIQUE | PROVINCIALE 

M. Aberhart voudrait que les li- 

vres du C. S. soient en usage 

dans toutes les écoles 

publiques 

Le premier ministre a déclaré jeudi 

dernier devant plus de 200 institu- 

teurs réunis à Vhôtel Corona d'Ed- 

monton qu'il désirait voir la doctri- 

ne -du-crédit social enseignée dans les 

écoles publiques. . 

“gi vous ne voulez pas, dit M. A- 

berhert, que le gouvernement se ser- 

vent de mesures politiques vous devez 

l'appuyer. . ‘ 
nm 

UN PLAN DE SECOURS 

Le gouvernement provincial s'oc- 

cupe actuellement d'étudier un plan 

d'après lequel 3000 à 4000 chômeurs 

seraient secourus penda
nt l'hiver. D’a- 

près ce plan, chaque chômeur qui ne 

doit pourvoir qu'à lui-même, rece- 

vrait $5.00 par mois à condition que 

les municipalités ajoutent $2.50 par 

mois. 
Les municipalités auraient le droit 

de faire travailler ces chômeurs pour 

un montant égal à leur contribution; 

mais la contribution provinciale ne 

sera pas remboursable en travail. 
ce plan n'est pas encore complète- 

ment élaboré, rapporte-t-0n. 

UNE AUTRE RESIGNATION 

L'hon. W. W. Cross, ministre de 

la Santé a reçu, samedi, la résigna- 

tion de M. A. G. Willson, comme sur- 

intendant de l'hôpital de Ponoks. 
Gette résignation prendra effet Île 

7 novembre. , | : 
M. Willson avait un salaire de $3,- 

662 par année. . 
Aucun remplaçant n'a encore été 

nommé. | 

Notre responsabilité et la vôtre 
L'Association canadienne-française de l'Alberta est, genre: un exécutif central et des cercles paroissiaux. 

une Association qui représente toutes les personnes cas | On y ajouta plus tard la Survivance, porte-parole, par 

tholiques de langue française de l'Alberta. Le recense-| excellence .de notre Association. 

ment fédéral de 1931 montre qu'il y a trente-huit mille Organisée viable, notre Association. est toujours bien 

personnes catholiques de langue française en Alberta: ce! vivante. Nous en avons une preuve palpable dans le 

sont toutes ces personnes que représente notre Associa-|travail qu’elle à accompli et continue d'accomplir chaque 

tion. jour: organisation de cercles paroissiaux, organisation 

de cercles de jeunesse, concours de français, cours de 

pédagogie, fondation d'associations de commissaires d'é- 

coles et d'instituteurs de langue française, service d'in- 

formation et d'enquêtes, visites à domicile, travail d’a- 

bonnement à notre journal, et, enfin, création d'un se- 

% 4  % 

En plus du don de la vie, le plus grand bienfait que 

Dieu pouvait nous octroyer, était de nous faire naitre 

au sein d'une famille catholique. C'est le bien suprême 

pour lequel nous devons quotidiennement remercier le 

bon Dieu. 

D'autre part, nous devons rendre hommage à nos|lentièrement mis à la disposition de tous les Franco- 
ancêtres, obéissant fidèlement aux impulsions de la grâce | Albertains. 

divine, de nous avoir précieusement conservé tout ce qui vo , La responsabilité de l'exécutif a donc été de diriger 

compose notre héritage sacré de traditions religieuses. |ce mouvement, d'en faire comprendre l'importance à tous, 
La foi, c'est le fondement de l'espérance. C'est pour de faire face à toutes les difficiultés que ce travail com- 

elle que nos Martyrs canadiens sont morts; c'est pour porte dans toutes les sphères de notre activité, de l'am- 

elle que nos missionnaires travaillent et souffrent chaque | hlifier davantage en lui donnant de nouvelles sugges- 

jour; c'est pour elle que nous devons vivre et mourir. tions où même de nouvelles précisions. 

Tous les catholiques doivent accepter ce fondement de Et votre responsabilité, mes chers compatriotes, — 

l'espérance. Il est nôtre et nous devons le défendre. car vous aussi avez une responsabilité — c'est celle de 
Minorité catholique, vivant dans un milieu protes-| nous aider dans l'accomplissement de tout ce travail. 

: : ! 5 à « CR] LA } 

tant de langue anglaise, nous ne saurions mieux faire: Nous sommes, dans le moment, à la période de l’année 

pour défendre notre foi et nos traditions religieuses qui!ja plus propice pour le travail de recrutement, de pro- 

SY rattachent, que de garder aux nôtres la langue fran- | jagande, de cotisation. Ce dernier est très important et 

çaise. Elle est et sera toujours chez nous le véhicule du! je viens aujourd'hui demander à tous les cercles d'ap- 

catholicisme, le facteur essentiel du maintien de toutes. porter leur part de travail relative à leurs responsabilités 
nos belles traditions religieuses. En un mot, elle est la ‘respectives. J'ai confiance que même en ce temps de 

gardienne de notre foi. 

C'est pour garder aux nôtres leurs traditions sacrées ! face à nos responsabilités. 

que des religieux, des prêtres et des 

. , | crise, vous répondrez généreusement à nos demandes et 

Oui, chez nous au Canada, en Alberta ou ailleurs, vous nous apporterez toute l'aide nécessaire pour que 

notre langue est la gardienne de notre foi catholique. | hous aussi, sans trop de difficultés, nous puissions faire 

laïques ont fondé 

VAC.F.A. Celle-ci fut organisée comme les sociétés du 

L.-0O. BEAUCHEMIN, 

Président-général de l’A.C.F.A. 

UN TRAITRE | 
PAIE POUR 19 

SEBASTOPOL, U.S.S.R. — Un of- 

ficier de l’armée rouge, Serge Mulio- 

renok vient d'être condamné à mort 

pour une trahison qui à eu pour ré- 

sultat il y a quinze ans, l'exécution de 

plusieurs chefs communistes 

RELIGION 
IL PREND LES MEMES MOYENS 

QUE LES COMMUNISTES RUSSES 

NEW-YORK — Le rapport d'une 

céputation envoyée au Mexique l'été 

} dernier par la Société américaine des 

l äroits religieux et des droits des mi- 

jnorités dit que le gouvernement du 

| Mexique s'efforce actuellement de dé- 

{truire toute religion. 

Suite à la page 8 

Î 

Prochain départ de G. 
Marconi 

| 
Î 
| ROME — G. Marconi, inventeur du 
sans fil, s'embarquera bientôt pour 

l'est de l'Afrique, afin d'établir des 

communications secrètes par radio 

entre Rome et le front éthiopien. Il 
a, dit-on, inventé un système de com- 

munication impossible à intercepter. 

Mort du due de Buccleuch. 

d'avoir passé 3 mois dans Québec 

NOUVELLE 
EPATANTE 

LA RESERVE-0 
GENEVE — Les statistiques que la 

Banque internationale des règlements 

a envoyées à la L. des Nations indi- 

quent ce que la guerre coûte à l'Ita- 

M. FINNIE CROIT QUE LA SU-|lie. Les tableaux-statistiques démon- 

QUEBEC. 

Nous nous contentons pour au- 

jourd’hui, à Ia dernière minute 

épatänte que le “Journal” d’Ed- 

monton vient de nous apporter. 

pour l'information de nos lec- 

CONTRE TOUTE teurs de traduire une nouvelle 

M. Richard Finnie qui à le mé- 

rite d'être jeune, d’avoir accom- 

li six expéditions polaires, 

et d’avoir enfin au bout de son 

nom les 4 lettres F.G.S.C. de l’al- 

phabet, croit que la superstition 

règne dans le “French Canada”. 

Voici donc la nouvelle: 

Mardi, à un dîner du Canadian 

Club, M. Richard Finnie, F.G.S.C. 

d'Ottawa, jeune vétéran de 6 ex- 

péditions polaires et qui a passé 

mener dans Québec, a décrit gé- 

ographiquement les beautés du 

Canada français, ses traditions et 

ses superstitions. 

| 3 mois l'an dernier à se pro- 

[ 
Suite à la page 8 

PERSTITION REGNE DANS!trent que durant les 10 premiers jours 

d'octobre l'Italie a perdu 206,000,000 de 

lire-or. 

M. MONTPETIT 
_ CREE DOCTEUR 

LYON — M. Edouard Montpetit, 

secrétaire de l'Université de Montréal 

a recu de l'Université de Lyon les in- 

signes de docteur honoris causa. 

La séance à eu lieu privément à 

l'Université de Lyon, en présence de 

M. Garraux, doyen de la faculté de 

Droit, de M. Josserand, doyen hono- 

,raire et membre à la cour de cassa- 

tion et du recteur Lirondrelle. 

Une meilleure récolte 
i 

|  ADELAIDE, Australie. — On estime 
que le Sud-Australien récoltera 100, 

| 000,000 de boisseaux de blé en sur- 
plus, en raison des pluies abondan- 

tes qui sont tombées à la fin de la 

| semaine. 

DERNIERES 
KINGSTON, Jamaique, 22 oct — 

Une émeute est déclarée dans l'Ile 

de la Jamaique. La loi martiale a été 

EEIKIRK, Ecosse — Le duc de|proclamée. Toutes les affaires sont 
Buccleuch, père de la fiancée du duc | arrêtées. Un bateau de guerre anglais 

de Gloucester, troisième fils du roilest sur les lieux, Trois émeutiers ont 

c'Angleterre, est mort. Il était âgé de |été tués. 

71 ans. 

LE PAPE ET LES 
SANCTIONS DE | 

LA LIGU 
IL À FAIT TOUT SON POSSI- 

BLE POUR QUE LES SANC- 

TIONS NE DECLANCHENT 

PAS LA GUERRE. 

SANTIAGO, Cuba, 22 oct. — Une 

tempête de vent a causé de graves 

dommages qu'on évalue à $2,500,000. 

Trois personnes ont été tuées et 4 

LONDRES, 22 oct. — On croit que 

M. Vincent Massey remplacera l’hon. 

Howard Ferguson, comme haut-com- 

missaire à Londres. 

OTTAWA, 22 oct. — L'hon. Charles 

{Dunning serait le prochain ministre 
des finances. Les trois ministres dont 

le choix semble actuellement fixé sont 

les honorables E. Lapointe, Dunning 

PARIS — Les milieux. diplomati-| + Gardiner. 
aues français, anglais et italiens con- 

tinuent leurs pourparlers en vue d'une 

entente pour terminer la guerre italo- 

éthiopienne, mais is n’ont pas trouvé 

encore le terrain d'entente, la base 
concrète d'où partirent leurs efforts. 

Une conférence qui à aussi beau- 

coup attiré l'attention, est celle de 

M. Pierre Laval et du nonce du pape, | neuve à été l'objet d’une enthousiaste | Rome a été la première supérieure 

Mer Luigi Maglioni. On dit que Sa|;éception à son arrivée dans la capi-|de l’école Saint Bruno, en 1912 et 
Sainteté Pie XI utilise tous leS mO-|{ule française, la semaine dernière. nl 

yens diplomatiques à sa disposition | fut reçu à la descente du train par 
pour empêcher que les sanctions de la! Son Eminence le cardinal Verdier, ar- 

SDN ne conduisent à une guerre 8é-| chevêque de Paris, par l'hon. Philippe 

nérale. 
nues 

UN DERAILLEMENT 

WOODSTOCK — Un train de mar- ché de Paris où il a été l'hôte du car- 

chandises en destination de l'ouest a 

déraillé ici et 200 à 300 pieds de lai monies ont-eu lieu au cours de son 

| Canadien National ont été séjour, 
voie du 

endommagés. 

NOUVELLES 
MINSTER, KENT, Angleterre, 22— 

Le Baron Carson. homme d'Etat Ir- 

landais, premier Lord de l'Amirauté 

et ministre sans portefeuille dans le 

cabinet anglais de 1917 à 1918 vient 

de mourir en Angleterre. 

MONTEVIDEO, Uruguay — Lincoln 

Ellsworth et Sir Hubert Wilkins vien- 

vent de partir pour accomplir leur 

troisième expédition dans l'Antarti- 

que. Ellsworth espère survoler l'Ant- 

arctique. 

NOUVELLE 
| SUPÉRIEURE 

PROVINCIALE 
CHEZ LES SOEURS DE LA 

PROVIDENCE 

BELLE REUNION 
CANADIENS FRANCAIS 

DE 

Premier dîner-causerie de la saison 1935-36 — Le T. 

R. P. T. Labouré, supérieur général des RR. PP. 
Oblats nous honore de sa présence. 

MAGNIFIQUE CONFERENCE DU RK. P. E. TARDIF, OMI, . 

DE SAINT-ALBERT 

Malgré la température inclémente 

de dimanche dernier, un beau grou- 

. sait à l'hôtel Corona à l'occasion du 

premier diner-causerie de l'A.C.FA. 

pour la saison 1935-36. Monsieur le 

‘Commandeur J.-E. Morrier, président 

du banquet se fit l’interprête de tou- 

‘tes les personnes présentes pour re- 

:mercier le 'T. R. P. Labouré, qui, mal- 
iBré ses nombreuses occupations, avait 

‘bien voulu sacrifier une soirée pour 

réhausser de sa présence cette im- 

portante réunion. 

gués assistent à une réunion de ce 

genre, il est facile de juger de son 

importance. D'ailleurs le R. P. Tar- 

dif avait préparé une conférence qui 

aurait pu étre donnée devant n'im- 

porte quel auditoire universitaire ou 

autre. Sa documentation était com- 

plète et en traitant de Mgr Briand, 

premier évêque de Québec sous Ia 

domination anglaise, le conférencier 

sut nous donner une histoire complè- 

te de la fondation de l'Eglise au REYS 

après la conquête. 

Plus d'une personne, après cette 

conférence, avoua franchement, qu'el- 

le n'avait jamais soupçonné que les 

débuts de l'Eglise au Canada avait 

été si difficiles. 

Afin de donner l'avantage à nos 

lecteurs de bénéficier du travail im- 

portant présenté à ce diner-cau- 

serie, nous en commencerons la pu- 

‘blication la semaine prochaine. 

crétariat permanent où les services d'un secrétaire sont: pe de Canadiens français se réunis-! En présentant le conférencier, M. 
le Commandeur Morrier dit que les 

conférences durant la prochaine sai- 

son traiteront de l'histoire du Cana- 

da durant la domination française. 

Or, le premier sujet à être traité au- 

rait dû être Jacques Cartier, mais ce 

sujct ayant été traité lors du dévoi- 

lement de la Croix de Cartier à St- 

Joachim l'automne dernier, ie R. P. 

Tardif avait choisi comme sujet: Mgr 

. Briand. 

Lorsque des visiteurs aussi distin- Immédiatement avant la conféren- 

ce, Mme J.-H. ‘Tremblay, accompa- 

gnée par Mme E. Morrier, nous fit 

passer d'agréables moments en nous 

chantant “Plus de tourments et plus 

de peines” extrait du “Cid” de Mas- 

senet. En rappel elle chanta “Bonne 

fermière canadienne”. 

Le prochain diner-causerie aura 

lieu vers le milieu du mois de no- 

vembre alors que M. le docteur Louis- 

Philippe Mousseau donnera une con- 

férence sur les fondateurs de Québec, 

Montréal et Trois-Rivières. 

L'importance de ces diîners-cause- 

rie fut clairement démontrée l'an 

dernier et étant donné les sujets qui 

seront traités durant la saison pré- 

sente, nous invitons tous nos com- 

patriotes à se rendre nombreux à ces 

conférences sur notre histoire. 

Blé jeté à l’eau 

ORAN, Algérie — Des fermiers de 

la région de Mostaganem ont envahi 

des barges chargées de blé canadien, 

qu'ils ont jeté dans la baie de Mos- 

EN ROUTE POUR 
LES MISSIONS 

taganem, en protestation contre la| TROIS MISSIONNAIRES ET 

concurrence étrangère. Ce blé faisait 

partie d'une cargaison de 73,400 bois- 

seaux transportés ici sur un cargo 

norvégien. 

LE TRAITE DE 
RECIPROCIT 
LES NEGOCIATIONS 

CROIX SONT PARTIS POUR 

LE BENGALE. 

| TROIS SOEURS DE SAINTE- 

Le 14 octobre a eu lieu le départ 

des Religieux et Religieuses de Ste- 

;:| Croix pour Chittagong-Bengale, In- 

|Ges. Ce sont les RR. PP. Alphonse 

| Demontigny, c.s.c. et Harold J. Breen, 

c.s.c.; le frère Fernand, c.s.c., né Na- 

poléon Deneault; les Soeurs Marie de 

Ste-Laure de la Croix, Marie de St- 

Joseph Edgar et Marie de St-Jean de 

WASHINGTON — A présent que |Brébeuf. 
les élections canadiennes ont enlevé Partis de Montréal le 14 au soir, 

un élément d'incertitude on croit à|Jes missionnaires se sont embarqués le 
Washington que de nouvelles mesures 

seront prises afin de hâter les négoci- 

ations du traité commercial canado- 

américain. 

Les négociations en vue de ce pac- 

te ont été poursuivies sans interrup- 

tion au cours de la campagne électo- 

{19 à Vancouver sur l'Empress of Asia 

| Au Pacifique Canadien. Leur première 

| escale sera Yokohama puis Kobe, puis 

Nagasski au Japon. De là ils passe- 

ront à Shanghai en Chine puis à 

(HOBE Kong où ils devront changer de 

navire. Le 10 novembre ils repartent 

rale, apprend-on, et on dit que les! 4e Hong Kong pour Singapore et Pe- 

perspectives d’une entente avant no- 

vembre sont bonnes. 

En vertu d’une décision de Roose- 

nang où ils arriveront le 19 novembre. 

Partant de Penang le 23 novembre sur 

un troisième bateau ils arriveront à 

velt, 1 y aura jusqu'au 31 décembre | Bangoon le 27 novembre. Quatrième 
sur les marchandises canadiennes des 

réductions tarifaires ou d’autres con- 

| cessions accordées par trois pactes dé- 

jà en vigueur. 

Complice arrêté 

| ISTAMBUL, Turquie — La député 

Ali Said a été arrêté comme complice] Mgr Charles Lamarche a célébré 

dans un attentat à la vie du président 

Mustapha Kemel. 

Politique 

NOMBREUX PROBLEMES A 

RESOUDRE 

OTTAWA, 16 — Le nouveau gou- 

vernement libéral aura à faire face 

à plusieurs problèmes très graves. 

Parmi ces problèmes on note parti- 

culièrement les accords commerciaux 

avec les Etats-Unis et le Japon; le 

problème de 400,000 chômeurs et des 

personnes sur le secours direct; le 

problème des intérêts à payer sur les 

40 à 50 millions du Canadien Natio- 

nel; la législation sociale et les né- 

gociations avec les provinces au su- 

jet de J'Acte de l'Amérique britan- 

nique du Nord. - 

La Révérende Soeur St-Pierre de 

Rome, supérieure de l'école indienne 

Saint Bruno de Joussard vient d’être 

élue supérieure provinciale des Soeurs 

de la Providence, dont la maison pro- 

vinciale est à Midnapore. 

La Révérende Mère St-Pierre de 

SON EMINENCE 
À PARIS 

Son Eminence le cardinal Ville- 

elle à consacré une grande partie de 

ses 23 dernières années à se dévouer 

pour l'oeuvre éducationelle des In- 

diens. ‘ 

Roy, ministre du Canada, par le duc 

de Jlévis-Mirepoix, représentant le 

comité France-Amérique. Le cardinal 

canadien a ensuite gagné l'archevé- 

CONFERENCE DE LA C.C.F. EN 
NOVEMBRE UN C. F. CANDIDAT À LA 

MAIRIE D'OTTAWA 

M. J. Coläwell, de Régina, secré- 

taire national de ja C.C.F. a annon- 

cé qu'une conférence nationale de 
l'organisation se tiendra à Winnipeg 

en novembre. 

Le commissaire Fulgence Carpen- 

tier cédant aux instances de ses com- 

patriotés, annonce officiellement sa 
candidature à la mairie aux prochai- 

nes élections municipales d'Ottawa. 

dinal Verdier. De nombreuses céré- 

notamment une réception à 

l'hôtel de ville de Paris. 

et dernier changement, ils quitteront 

Rangoon le 30 novembre pour Akyab 

| et Chittagong où ils seront enfin ren- 

dus le 3 décembre, fête de St-Fran- 

çois-Xavier, le patron des Indes. 
E 

*e anniversaire de consécration 

dernièrement le septième anniver- 

saire de sa consécration épiscopale, 

Fédérale 
M. BENNETT CHEF DE 

. L'OPPOSITION 

OTTAWA, oct, 19 — L'hon. R. B. 

Bennett aurait l’intention de conduire 

les forces de l'opposition conserva- 

trices au parlement fédéral. 

UNE DEMANDE DE 

| L'ONTARIO 

. TORONTO, 17 — La province de 

l'Ontario veut demander au premier 

ministre King de faire collecter ses 

taxes par le moyen du service fédé- 

ral de la taxe sur le revenu. C'est ce 

qu'a déclaré M. Hepburn. 

OTTAWA, oct., 18 — Il est proba- 

ble qu'une conférence avec les pro- 

vinces se tiendra vers le 11 novem- 

bre. Le nouveau gouvernement fé- 

déral aura à préparer l'agenda. Les 

questions les plus importantes seront 

celle des relations financières et celle. 

Suite à la page 8 
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Le ROYAUME... 
_ Le L'INTERIEUR 

RER TNENAER BR & D MT Ï ï L 

—Roberte avait dede raison ? 
—Ah oui! Elle a toujours eu une marotte: “la guerre!” 

—J'ignore à quelle époque, elle avait lu dans le Devoir, une 

prédiction: “Dans une xagtaine d'années se déclancherait une 

guerre mondiale.” 

——Son fils était alors tout petit, et l'ÉVERME de cet enfant lui 

faisait déjà peur... , # “ 

—Mon bébé était de quelques mois plus jeune. Un jour, elle 

n'avait fait cette remarque: “Ma chère Juliette, nous préparons 

là de la chair à canon!” J'en avais été impressionnée. Aujour- 

d’hui les vingt années se sont écoulées. Un nuage gros de me- 

naces monte à l'horizon. Læ vent le chassera-t-il de notre côté? 

La prédiction se réaliserait-elle? 

—Son fils est dans le militarisme, prêt à toute éventualité 

sans âoute. 

—Ah! De ce côté de l’Atlantique nous sommes à l'abri, j'es- 

père. Notre pays est calme. En bons termes avec le voisin, dont 

la puissance nous assurerait une protection sur les LOee au cas ; 

échéant. <® 

—Peut-être….. Le Canada possède quelques navires partaite- 

ment équipés, me dit-on. 

—I] y a si peu de probalités que nous soyions entraînés dans 

un conflit... | 

—Tout est dans l’ordre des choses possibles. Je lisais hier, 

un article à ce sujet où l’on appuyait sur le fait que “l'Empire 

étant en guerre ses Dominions le sont aussi!” 

—La déduction logique est, qu’advenant la guerre dans les 

Dominions, les rôles seraient renversés. 

—Et si la situation d’Eurone absorbait toutes les énergies an- 

glaises? 

—Comme dans la dernière guerre, nos fiers gars seraient pro- 

bablement conscrits. | 
— Oui, à la grande satisfaction des armuriers, qui sèment la 

haïne, la discorde dans le but de s’échafauder des revenus... 

 —Que leur importe l’affaiblissemgnt d’une race, Jimmolation 

de la jeunesse, la destruction, pourvu que leur fortune person- 

nelle s'élève à des chiffres formidables. 

—Ce sont ces hommes privés d’âme et de coeur que l’on devrait 

ranger en première ligne, sous le feu de l’ennemi! Sans leur vil 

métier, il n’y aurait pas de guerre. Ce monstre! 

—Ce monstre, je le vois comme une pieuvre hideuse, qui éten- 

drait ses bras gluants sur l’univers affolé, appliquant ses ven- 

touses au sein de la jeunesse, pour en extraire la vie. Elle aspire 

le meilleur sang d’un peuple. Lui, ne veut que la liberté de couler 

ses jours en paix. La terre ne lui offre-t-elle pas tout ce dont 

Dieu l’a enrichie? | 

—$i la guerre reclamait mes fils, je ne voudrais pas qu'ils 

fuient le devoir. Je voudrais qu’ils fussent les premiers a défen- 

dre notre beau Canada. N'est-ce pas ce que chacun doit faire? 

—Oui, notre sol a droit de réclamer de nos fils, la défense de 

chaque pouce de son territoire, et sous le drapeau canadien, nos 

hommes sauraient montrer leur vaillance, leur héroïsme! 

—$Si la guerre devient mondiale, nos corps militaires requer- 

ront jeunes et vieux. 

Aussi patriotes que leurs hommes, les femmes suivront aussi, 

sous létendard de leur propre pays, mais. Que ce soit sur la 

terre qui les a vus naître! 

—De grâce, laissons là ce sujet. Comme en mil-neuf-cent-qua- 

torze, je sens un fardeau peser sur mon coeur; une appréhension 

morbide m'attrister… 
L'or gaspillé dans les munitions, n’aurait-il pas suffit à l’ac- 

quisition de nouveaux territoires estimés indispensables à l’ex- 

pansion d’un peuple, sans que l’on immole des milliers d’hom- 

mes? 

Dieu veuille entendre l'appel de toutes les mères! Qu’'Il dai- 

gne éloigner de nous le spectre de la désolation. Le specte de la 

guerre! ; 

MADRINA 

\ 

re à POUR UNE. FEUILLE MORTE . 

Passant, ne. plains pas la feuille “ tombe: 

Son. sort a connu la faveur des dieux; : 

. L'homme est moins rapide à gagner la tombe, 

‘Mais ilne vit pas des j ours si joyeux. . 

Les plus clairs soleils dont l'été se dore, 
‘Les plus purs matins, les soirs les plus beaux 

Mesurent sa vie ailée et sonore; 

_LA SURVIVANCE 

Elle sait surtout mourir à propos. 

d Avant la vieillesse et Fhiver maussade, 

Alors que le ciel lui sourit encor; 

__Elle sait mourir en deuil de parade, 

Sous un vétement d'écarlate ou d’or. 

Vivre plus, pourquoi? Quelle joie égale 

Les bonheurs choisis dont-elle a goûté 2 

Mieux que le pinson-et que la cigale, : 

Durant tout l'été; là feuille & chanté... 

C'est peu de. chanter, souvent elle danse; 

Souvent, enivrée aux baisers du vent, 

Elle s "abandonne aux fraîches cadences 

Que ia brise inspire aux rameaux vivants. 

Elle habite un peu plus haut que la terre; 

Elle est familière avec les oiseaux 
Dont l'âme est comme elle émue et légère, 

Et sa douce main flatte 

Nous ne vivons pas un si beau destin ! 

IL PLEUT 
Voici la pluie qui court com- 

me une folle par les champs et 

les bois, en agitant ses voiles 

gris-perle. 

Vous souvenez-vous de ce que: 

dit le poète: | 

‘“I1 pleure dans mon coeur 

comme il pleut sur la ville.” 

Pauvre poète! Tu n'étais donc 
pas en état de grâce? pleurais- 

tu sur tes péchés ou sur les pé- 

chés du monde? Pleurais-tu sur 

les souffrances de Jésus ou sur 

une illusion perdue? 

Fe gènfient dans les. bois, et à l'6-| 
ï quinoxe . dé septembre, il faut!. 

5 que vous soyez. ‘déux pour laver 

‘Îles poussières de l'été et secouer|.. 

fes feuilles-des arbres. C'est très| 
bien de s *entr’ aider, mais ne le 

‘[fréquentez pas sans nécessité 

‘let surtout ne le suivez pas par- 

‘[tout, car je vous assure qu'il va 

pects. 

Vous me demandez pourquoi 
je vous aime? 

D'abord je vous trouve jolie, 

et vos robes grises sont ravis- 

‘|santes; je me demande où vous 

allez chercher toutes ces nuan- 

Îces de gris. 

Ensuite, malgré tout ce qu'on 

dit sur votre compte, je ne vous 
trouve pas triste: vous faites 
chanter. de si jolies chansons 
aux gouttières et aux ruisseaux. 

Et puis, vous êtes généreuse. 

Comme votre soeur la Rosée, 

vous aimez à accrocher des dia- 

mants à chaque brindille de la 

courir dans des endroits sus 

23 OCTOBRE, 1935 

MOTS CROISES 
PROBLEME ! No. 68 

1 23 4 5.6 7 8 9 101112 

12 11 10 9 8 7 6 5 4 3 2 1 
VERTICALES : HORIZONTALES: 

1— Prendre sur le fait. 2—Consonne| 1— Forme du verbe rappeler. 2— 

Tous les souvenirs de la feuille morte 

Sont pour embellir l'heure de sa fin : 
Ne la plaignons pas quand le vent l'emporte; 

leurs berceaux. forêt-et à chaque brin d’herbe. 

Vous avez aussi le don de fai-| 

re rentrer les âmes en elles- 

mêmes et de favoriser les pieu- 

ses méditations. 

— Forme du verbe tuer. — Yorme: 

du verbe avoir — Consonne. 3— Pré- 

position latine, qui signifie de, par 

— Chacun des douze disciples de Jé- 

sus-Christ — Symbole chimique du 

Consonne — Serpent — Forme du 

verbe oter — Consonne. 3— Note de 

la gamme -— Celui qui se voue à In 

propagation et à la défense d'une 

doctrine‘ — Deux lettres du mot na- 

bot. 4— Forme du verbe ruer — Lieu 

Louis MERCIER 

cago…. Ne me dites pas que 

vous avez voulu y particiepr à 

votre manière, que vous vous 

êtes laissé emporter par j'en- 

thousiasme.... Non, non, je vous 

assure que vous avez été fort in- 

convenante et si vous voulez 

que-je reste votre ami, il ne 

faut plus recommencer ces cho- 

ses-là. . 

Si vous ne fréquentiez pas les 

mauvaises compagnies, vOuS se- 

riez heaucoup plus convenable. 

Quand vous venez seule, vous 

êtes si sage, si discrète! mais 

quand vous étes avec notre frè- 

re le Vent, qui, entre nous soit 

ait, est un chenapan, on ne vous 

La, pluie court comme une fée jreconnaït plus. Il vous attrape 
échevelée. Où courez-vous ain- par la taille et vous fait danser 
si, ma soeur, à pas invisibles, de telle sorte qu’on n’apercoit 

sur la neige, que vous faileS| je Qu'un tourbillon. Vous sa- 
fondre, et qui était si jolie? vez pourtant bien que les dan- 

Ne fuyez pas vers le nord in- |. modernes sont défendues!.. 
hospitalier, ma soeur la Pluie, Oui, oui, je sais, vous me dites 

3 

comme si tout l'univers était à|,.e vous dansez dés danses très 

ER LC RE RP A 

Les mauvaises langues pré- 

tendent que vous engendrez la 

mélancolie, mais je ne le crois 

pas et je trouve qu’il faut avoir 
l'esprit mal fait pour s’attris- 

ter de votre venue. 

Vous êtes pleine de fraicheur 

et de douceur; vous abreuvez de! 
votre sein miséricordieux, la 
terre altérée. 

Vous êtes l’image de la ee 

ce divine qui féconde la pau- 

vre terre de nos âmes et nous: 
purifie de nos souillures. 

Je vous aime donc, fille de 
la mer, douce pleureuse, nour- 

rice de la terre, fée dont les voi- 

les de soie font verdoyer, en les 

frôlant, les monts et les plai- 

nes. 

Notre soeur la Pluie s’en va, 

je l’apercois qui tourbillonne lé- 

bas autour du mont Orford. Au 

revoir, petite servante de Dieu! 

tes pleuvoir votre rosée de grà- 

ce. Voyez, à Christ, le jardin où 

est planté votre Croix. Comme 

vos trousses. Ne fuyez pas, car lil se dessèche! Les fleurs en 

moi, je vous aime bien. 

Vous pleurez sans fin parce 

que‘tout le monde vous détes-| 
te et que nul ne vous comprend 

ni ne vous rend justice. 

Moi je vous comprends, ma 

mie; je sais que vous êtes une 

excellente fée, messagère de la 

divine Providence pour faire la 

toilette de ce pauvre monde 

toujours si sale. 

Ce n’est pas que je vous croie 

parfaite. Vous êtes irrévéren- 

cieuse et vous aimez à jouer des 

tours qui ne sont pas toujours 

du meiïlleur goût. Rappelez- 

vous ce que vous avez fait au 
Congrès eucharistique de Chi- 

anciennes et que vous ne crai-| 

gnez pas la fréquentation du 
frère, Vent, parce qu'il est vo- | 

tre cousin et que vous le con- 

naissez depuis longtemps... 

Je sais que vous êtes très pu- 

re et très chaste, sans cela, 1) 

ne vous aimerais point, mais 

fréquentation de notre frère le 

Vent vous à fait tort. Vous pre- 

nez avec lui des allures déver- 

gondées qui ne conviennent pas 

à votre sexe. 

Oui, oui, je comprends ce que 

vous me répondez: vous avez|tasse de tomates, 3cuillerées dei par un demi-pouce et faire cui- 

besoin de son secours à l’équi-| vinaigre, garnir le dessus du re promptement dans un four- 

noxe de mars pour laver et lus- 
trer les bourgeons roux qui se 

sont ïflétries par les soufîfles 

brûlants du péché. 

Rorate coeli desuper!.… 

Mais vous, Cieux infinis, g 

Senex. HN | 

LES BONNES 

RECETTES | 

Salade aux choux et tomates.— 

3 tasses de chou cru tranché! 

par petits morceaux, 1-2 tasse 

de céleri, 3 petits cornichons, 1 

plat avec 2 oeufs cuits durs. 

O—0—0 

calcrume ÆTrois IetireS qe Daon.— loù l’on peut se mettre à couvert — 

Projectile — Trois lettres de pain. 5—| Trois lettres du mot fibre. 5— Quatre 
Fére, dans le langage des enfants —\lettres du mot papouse — Deux let- 

Deux consonnes — Quatre lettres de|tres du mot Jingo — Pronom du pré- 
merle, 6— Voyelle — Opposer — Con- sident de la République française en 
donet Le Donsénns. ee ten cn | 1887, il fut assassiné, à Lyon, en 1894. 

6— Consonne — Qui a rapport à l'ob- 
mailles -entrelacées — Voyelle. | jet — Consonne. 7— Voyelle — Idio- 

Genre d'oiseaux grimpeurs — Deux|me parlé par les Turcomans — Vo- 

: consonnes — Traduction anglaise de| elle. 8— Quatre lettres du mot nerfs 
racine, 9— Saison — Etat de pe Deux consonnes — Qui ne peut 

S— Somme que l'on doit — 
chine — Nuage. 10— Négation — 

six lettres du mot fructifiant 

Fronom personnel. 11— Consonne — 

Construction que font les oiseaux — 

Forme du verbe être — Consonne. 

12— Lieu où l'on demeure. 

Peintre hollandais — Trois lettres du 

mot tisane. 10— Note de la gam- 

me — Escalier de quelques marches— 

Deux lettres du mot tôle. 11— Voyelle 

Qui marque la preuve, la raison de 

la proposition avancée — Traduc- 

tion anglaise de dehors, sorti — Con- 

sonne. 12— Ouvrier qui recueille des 

paillettes d'or dans le sable des ri- 

vières. 

Beurre de tomates.— 10 livres 

de tomates mûres, 3 livres de; 

cassonnade, 1 pinte de vinaigre, 

1 cuillerée à soupe de sel, 1-2 

paquet d'épices. ‘ 

Peler et couper en tranches, 

mettre un peu de vinaigre des- 

sus et laisser passer la nuit. Le 

lendemain oter le,jus, le vinai- 

gre, les épices et le sel, mettre 

les tomates dans le sirop et 

laisser bouillir comme pour des 

confitures. 

0—0—0 

Païlles au fromage.—- 1 tasse 

de fromage râpé, 1 tasse de fa- 

rine, 1-2 cuillerée à thé de sel, 

2 cuillerées à soupe de buerre, 

1 pincée de poivre de Cayenne. 

Mélanger complètement le 

fromage, le sel, le poivre, le 

beurre; ajoutez assez d’eau 

froide pour que la pâte puisse 

se rouler mince, la couper en 

lisière de sept pouces de long 
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Mme Henri Roberge, 

Busby, Alta. est l’heu- 

reuse gagnante du pro- 

blëème de mots croisés, - 

No 65. — Nos félicita- 

tions. 

La solution du problè- 

neau bien, chaud pendant 10 me No 68 peTate le 13 

minutes. | novembre prochain. 
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PIERRE BERMEPS 

© Comment j'ai tué 

",des camarades, un avenir. Moi, 
OL a 

13 

— Avec ta fortune... tes mil- 

lions! 

— Je ne crois pas que ces 

Messieurs se placent beaucoup|. 
à ce point de vue-là.… La plu-| 
part des prêtres célèbres ont 

été des pauvres... 

— Alors laïisse-leur la prêtri- 

chose! Dominique devient alors 

comme compatissant. 

Maman, vous dites des 

choses énormes, évidemment, 
sans bien les remarquer. Vous 

se à ces pauvres, et toi qui peux 

faire autre chose, fais autre 

—Mme. Yholdy s'était ressai- 

sie pendant la dernière parole 

de son fils... | 

Elle l'embrassa longuement. 

— Je te remercie de la lueur 
d'espoir que tes dernières paro- 

les veulent bien me laisser en- 

core. Mais je ne m'attendais 

pas à cela et je ne le mérite pas. 
J'ai bien peur de ne pas beau- 
coup dormir cette nuit... et les 

autres, hélas, aussi! 

En effet, Mme Yholdy ne 
dormit- pas. Elle ne fit que se| 

tourner et se retourner jus- 

pâle, les dents serrées prête à}; 

mordre, à déchirer, à se venger. 

Ce n'était plus la femme du 

monde, à la voix chantante, 

qu'il avait vue jadis entrer dans 

son bureau... Plus la mère qui 
venait demander qu’on fit de 

Dominique un homme. C'était 

presque la bête qui défend son 

bien contre le HaACe qui Île 
guette... 

D'abord, 

pas. : 

— Monsieur labbé, je vous, 

avais donné mon, fils avec une : 
Î 

L'abbé ne comprit 

__ Mais, maman, l'abbé Fir- je suis table rase. Ne vous éton- 

nez donc pas trop, la nature a- 

yant horreur du vide, que pour 

une fois j'ai quelque chose com- 

me l’esquisse d’une idée... 

min vous à dit jadis qu’aucu- 

ne mère n'est plus heureuse ici- 

bas que la mère d’un prêtre. 

_—— Oui, les femmes de rien! 
Celles dont les fils auraient été 
des petits employés, des cami- 

des meurts- de-faim : 

mise dans la tête Toi tout 

ee tu n'aurais pas “trouvé ce- 

..Je te voyais l’autre semai- 

. encore auprès de Lolita, et 

tu avais l’air de la trouver très 
bien... 

te Mais... 

— Moi, maman, je ne suis pas 

dites qu’il appartient à une seu-lqu’au matin; sa : tête en feu 
le classe de jouir. . Ce seront | mettait debout les -brojets les 

confiance sans bornes. Je cro- [ve supposais. Oh! vous Sérez a ‘fils? 
yais alors en votre loyauté. 

“Aujourd'hui, je sais que je me; 

suis -trompée, et que vous n’u- 

— Oh Madame, je vous en 

. c'est de l’inconscience! 

L'abbé Firmin répondit d'u- 
ne voix glaciale, maïs derrière 

laquelle on devinait le bouil- 

lonnement des sentiments 

contenus. — Mes oeuvres, Madame, ne 

C'était un fier et un délicat, | vivent pas de ce pain-là.... 

la scène inattendue de cette|' __ Mais enfin, mettez-vous à 
femme le froissait au plus in-|ma place? 

time de l'âme. Brusquement| _ A votre place, Madame, je 

Madame se mit à fondre en lar-| me dirais: Dieu sait bien mieux 
mes: [que moi ce que doit faire Domi- 

: = Alors, si vous ne lui en a- nique. Ne nous dressons pas 

vez pas parlé. jamais parlé, contre Lui... 

c'est plus grave encore que jei -- Mais ei me end mon 

Di- 

es l oui! C'est une pau- 

vre mère qui vous en supplie. ! 

— Votre fils, Madame, vous 

isera toujours pris par une 

lferont tuer. 
, : — Pourquoi pas.….? Le sacri- l'abbé Firmin jusqu’à payer u- 

— Idée que l'abbé Firmin Va | fice est. naturel pour ceux dont| ne Campagne à la Eugène Sue 
la vie est triste! 

vous estime trop pour croire un 

seul instant que, froidement, 

VOUS pensez cela... 

très émue ce soir... . mOi aussi. 

gel captation des fils de famille. 

‘Vous ‘êtes | présenta ahurie, les yeux gros]: 

‘ mn pas d'illusions à ce sujet. 
ë 
ë 
sl 
pa 

nt 

# 
na 

a. 

grand'chose quand je me com- 

pare... | 

+ — Pas grand'chose!…. Tu as 

déja aix millions de fortune! 
— Et puis, ‘après...? | 

‘:_— Tu as ton oncle qui en & 
la moitié autant et qui est aussi 
désolé qüe moi. Tu.vas aux 

Sciences: Morales “ét. Politiques 

— Une manière ‘de pee ‘Je 

“temps. Me 
__ — Mais enfin qu À te prépare malin 
au plus bel. avenir!.… . : 

.—.Mais non, . né vous. ‘faites| 
on Li serais aüinis.. 

_Je la trouve encore très Je ne croyais pas qu'une He très malade. 
bien. Mais ce n’est pas une rai-| tion aussi grave se poserait ain-| 
son suffisante pour la faire en-|sij rapidement et dans: ‘ces cir- 

trer dans ma vie. En tous cas,| constances, au soir d’une jour- 
je vous assure que l'abbé Fir-|née d'émotions de toute nature. 
min ne m’a jamais dit un seul Vous allez vous reposer, et plus|. 
mot pour m'aiguiller vers un tard, quand il y aura des préci- 

sen quelconque. sions vraiment sérieuses, nous! 
— Evidemment, il ne t'a pas pourrons reparler de ce ‘sujet 

prononcé le mot, il est bien trop brûlant ‘Aüj ourd'hui, rien 

pour cela. Mais âl ya la! n’est fait... . AIOrS, ne.vous tour-. 
RARE | |mentez : :pas dans. ‘le: présent 

ii ‘Je ne sais même -pas- si je. pour. des: choses : -que. lavenir | 

: papes ne pas: vous apporter ue 

puis faire une scène terrible à [SUIS MONT : 
sez de votre influence sur Do- 

minique que pour le détacher 

de moi, le capter, et finale- 

ment l'ensoutaner.. C'est a- 

ce due: vous avez 

dans les. journeaux, contre la 

A 5 heures du matin, elle sonna | | bominable, 

te, ce nom-là, à la figure! . 

Madame, 

—Madame voulait seulement prends pas...? 
un bain et. une tasse de tilleul|< — - Naturellement! 
qui, en effet, le calmérent un! “Je vous.affirme, Madame, 
peu. | _ [que je he: comprends ‘ pas le 

‘Mais, pour la première fois | premier mot de ce que vous 
de sa vie, elle mit:sa jaquette! me. ‘oies mes. : 
‘et son chapeau à 7. heures du) — vous ne savez pas que 

matin. ‘Et l'abbé Firmin. fut Dominique. pense à. s’encaser- 

aussi ‘suffodué- que “la : “petite sner: ‘au: Grand Séminaire…..? 

femme de chambré “quand, ‘sa| — Non, Madame. 
Messe dite, et se préparant . à Ni VOUS. ‘à ‘ui. 2. 

déj euner. dans. son: bureau, il vit DS A 

de sommeil, croyant Madame 

| Que deviendrai-je si mon fils 

se fait curé! ; 

Elle disait (curé) avec cette 

intonation de sourde haine: 

qu'ont les gens du peuple aux- 

Îsa femme de chambre qui-sei fait là! cela n’a pas de nom. ttes le mot “prêtre parait trop; 
«ou plutôt si, et je vous le jet-' noble. 

“Et ce mot coupa net la pitié: 

‘femme ou par Dieu. … Si c’est 

Dieu, il vous dédommagera au 
centuple, Je puis vous certi- 

‘fier que ma vielle maman est 

heureuse entre toutes les fem- 

mes... Et il en est ainsi des mè- 
res de la plupart de mes con- 

i frères. Nous autres prêtres, qui 

je ne -com- qui commençait à poindre dans 

|monde et vous::n’auriez pas 

- : prêtre aussi, je parte en ‘guer— ue e 

ne. jetons pas notre. puissance 

d'amour à tous les buissons du 

chemin, nous accumulons des 

—— Madame, je n'ai à être ni: : trésors que yous ne: soupçonnez 
avec. vous, ni contre vous, C’est. :pas pour les ‘êtres qui étaient 

une affaire qui se débattra en-: chacun à l’'antipode de la: -pen- 

tre votre fils et Dieu. Si Dieu |sée de Yautre.. Ce silence dure 
l'appelle à être prêtre, je: l'en} : quelques instants, ce. fut: l'abbé 

a Vappelle à la. plus! “Firmin ui. le rom ie 
sublime mission qui soit au ie ; 

l'âme de l'abbé. 

j'espère, . Pintention : ‘que- moi, 

re: ‘contre cètte catior 
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POUR FAIRE L'UNITE NATIONALE 
se > 5 : 

L’uniformité de langage est-elle nécessaire? 

Nous venons de lire un article très interressant du “Shop- 

ping Journal” de Montréal. “Getting acquainted with our 

French co-citizens,” tel est le titre de cet article. 

L'auteur, M. C. Holmes se refuse absolument à croire contre 

2 thèse du “One language”, qu’il soit nécessaire pour faire l’u- 

nité canadienne d’abolir la langue française. 

“Si nous sommes réellement sincère dans notre 

désir de voir un Canada uni, écrit M. Holmes, nous 

devons baser nos actions sur le principe d’estime 

mutuel pour les différentes races qui habitent le pays. 

“L'idée que l'unité de langage est essentielle à 

Vanité nationale n’est pas fondée et anti-britannique. 

“Quelles que soient nos opinions personnelles sur 

les avantages ou les désavantages de la dualité de 

langage au Canada, nous sommes actuellement en 

présence du fait suivant: la langue française existe 

et comme question de fait, elle est un élément impor- 

tant dans les affaires canadiennes.” 

Xi est tout à fait heureux qu’une école se déve loppe de plus 

en plus chez nos compatriotes de langue anglaise, ramassant 

et réfutant à la lumière de l'histoire et du bon sens, les baliver- 

nes et les préjugés du fanatisme qui à tant nui à l'harmonie des 

deux grandes races au Canada. 

C’est justement parce que l’idée du “One Language” pous- 

sée périodiquement par d’indignes fanatiques, s’est développée 

ici au pays que le Canada a considérablement été retardé dans 

son unification nationale. 

Cette unité nationale à aussi été retardée au Canada depuis 

une cinquantaine d'années par les flots d'immigration débor- 

dant de toutes les nations de la terre. 

Dans toute l’histoire de l'immigration canadienne, il y a eu, 

outre l'aveuglement des politiciens, la cupidité et l’agiotage des 

financiers, des plans bien arrêtés et la poursuite d’un but très 

précis de la part de tous les francophobes. 

Lors de l’incorporation du Manitoba dans la Confédération, 

les farouches ennemis de la langue française s'étaient trouvés 

en présence d’une majorité française. 

Hs ne voulurent pas que la chose se répétât lorsqu'il s’est 

agi subséquemment de l'incorporation des Territoires du Nord 

Ouest, et pour celà, il leur a paru d’une suprême importance de 

noyer la population française des Territoires dans un flot d'im- 

migration étrangère. Ils ont toujours continué depuis. 

On s’est imaginé dans les officines anti-françaises et anti- 

seraient un précieux renfort pour l’élément anglais du pays. La 

haine anti-française et anti-catholique s’est trompée; car de 

tous ces immigrants, la plupart ne sont pas protestants; ils par- 

lent beaucoup moins bien l'anglais que les “dangereux” cana- 

diens-français et ils ont très peu d'esprit britannique. 

Si les deux races avaient été laissées à elles-mêmes au Ca- 

nada, il n’y a pas de doute que la formation de la nation cana- 

dienne serait aujourd'hui un fait accompli. Cette nation cana- 

dienne serait devenue réellement une nation bilingue anglo 

française dans laquelle chaque élément aurait conservé son en- 

tité avec les moyens appropriés pour la développer. 

Dans la pensée des Pères de la Confédération c'est ce qu'il 

s'agissait de faire: une nation bilingue dans le Canada. 

Le fanatisme lui, a voulu faire un Canada anglais et protes- 

tant en écrasant la langue et la race française. Nombre d'Anglais 

bien pensants et connaissant l'histoire de la politique générale 

admettent et propagent aujourd’hui, que cette idée est une uto- 

pie. M. C. Holmes est du nombre de ces compatriotes cultivés. 

“L'histoire aussi bien que la politique économi- 

que, dit-il, nous enseigne que le temps et le temps 

seul, peut régler le problème de la diversité des 

races dans un pays. 

Par ailleurs, ajoute-t-il, il est impossible que l'u- 

sage du français chez les Canadiens français soit 

réduit par des règlements ou par la loi. 
“Les Etats-Unis, en ce qui concerne Îles Franco- 

américains, ont piteusement “manqué leur “Melting 

Pot”. I y a en effet aux Etats-Unis 2,000,000 de 

Canadiens français qui continuent à parler leur 

langue en gardant ieur identité et leurs coutumes 

comme s'ils vivaient dans les villes et villages de 

la Province de Québec.” | 

Monsieur Holmes rencontre parfaitement nos vues jusqu’ à 

présent; et il les rencontre encore quand il affirme que l’idée du 

“One Language”. est un attentat contre l'unité nationale parce 

que “ce procédé d’assimilation est essentiellement américain.” 

des nôtres qui ont déjà exposé ce point de vue, que la langue 

française est nécessaire au maintien et au développement de la 

nationalité canadienne. Nous repoussons comme un danger na- 

tional la thèse du “One Language”. | 

“Nous savons que la Belgique, pour ne donner qu'un seul ex- 

emple, C 

par son caractère bilingue et méme trilingue. Pour. nous aussi, 

c’est en gardant au Canada son caractère de nation bilingue que 

nous resterons une nation tout à fait distincte de la nation amé- 

ricaine qui est unilingue et anglo-saxonnanie. 

“plus le bilinguisme du Canada s'accentuera et 

plus il sera ouvertement reconnB, procimé et prati- 

‘qué non seulement à Québec et au Parlement fédéral, 

mais dans tout le pays et par toutes les provinces, 

moins évident sera le danger d'assimilation.” 

catholiques que tous les immigrants qui arriveraient au Canada, | 

Nous tenons pour certain nous aussi à la suite de plusieurs 

reste une nation distincte et indépendante de ses voisines 

RAS ae te in nt LE sà ë hr ones 

EDMONTON, ALBERTA, LE 23 OCTOBRE, 1935 

9 | ® « 9 
D'une semaine à l’autre 

Quelques commentaires 

La presse annonçait dernièrement sous le titre “Po- 

pe Greets duce's envoy” la nouvelle suivante: “Le nouvel 

ambassadeur Italien au Vatican, le Comte Pignatti Mo- 

rand de Custoza, a été reçu samedi par le Pape Pie XI. 

Ce dernier a fait, à l'ambassadeur, allusion à la gravité de 

la situation universelle, mais n'a pas fait davantage men- 

tion de la crise internationale actuelle.” 

Dans les circonstances actuelles, le titre et l'ensemble 

de la nouvelle peuvent laisser sous l'impression que le PaPe 

en acceptant 2t en félicitant l'ambassadeur pourrait avoir 

des sympathies pour l'Italie dans le conflit actuel. Le Pape 

a félicité le nouvel ambassadeur italien au Vatican comme 

il est convenable de féliciter tout nouvel ambassadeur. 

Ces félicitations ne signifient aucunement que le Pa- 

pe à manifesté des sympathies pour l'Italie dans le conflit. 

Le Pape, nous l'avons déjà dit, et nous 

dessus du conflit italo-éthiopien et c'est de cette position | 

qu'il a parlé de raix avec l'attitude la plus claire. avec cou-} 

rafe, avec l'universalité et la sérenité de son jugement. 

“En vertu de sa haute autorité morale, 

blasés. 

le répétons, est au-| 

disons-nous, le Pa- 
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Il contient des idées, beaucoup d'idées saines et 

hardies, présentées avec un aplomb qui ne peut que plaire 

à nos jeunes, qu'une précoce perversité n'a pas encore 

Vocabulaire français gradué 

Ce que font nos compatriotes des autres provinces 

Nos entrevues 

Le R. P. Joseph Trocellier, O.MI, 

Longue vie à “Jeunesse”. Sa lecture ne pourra qu'in- missionnaire au Vicariat du Macken- 
tensifier dans les coeurs bien nés l’amour de notre foi | je, vient de passer aux bureaux de 

et de notre langue. Elle secouera les indolents pour leur 

faire prendre place dans les rangs des énergiques qui 

veillent sur la sauvegarde de nos intérêts ethniques et 

religieux. Elle remontera le courage de tous ceux que la 

veulerie, l'ingratitude et l'indifférence d'un trop grand 

nombre des nôtres auront aigris. 

“Jeunesse”! Journal de l'heure présente, nous te sou- 

haitons de recevoir le plus bienveillant accueil chez 

notre jeunesse. Elle a tant besoin d'apprendre ce qu’elle 

est, d'être fière de son nom, de ce nom qu'ont illustré 

tant de nobles devanciers. —M. L. 

[la Survivance. 

Le Père Trocellier, O.M.I. mission- 

naire à Aklavik, dans le vicariat du 

Mackenzie s'en va actuellement re- 

voir la France qu'il a quittée il y a 

l4 ans. 

Il est arrivé au Canada au mois de 

juin 1921 et il s'est toujours dévoué 

Gepuis, chez les Peaux de Lièvres, de 

Good Hope chez les Esclaves du Fort 

des Liards cet chez les Esquimaux 

d'Aklavik, de Letty Harbour et de 

| Coppermine. 

En 1925, le P. Trocellier s’en allait 

de l'Ouest pour améliorer chez eux l'enseignement du fonder la Mission d’Aklavik qui se 
pe à fait des déclarations énergiques de principes sur la français nous intéresse toujours au plus haut point. | trouvait alors la plus au nord du Vi- 

guerre juste et injuste, sur le nationalisme excessif, sur 

les idées fausses de patriotisme et de gloire, sur les politi- 

ques d’égoïsme générateur de guerre, sur les péchés contre 

la fraternité humaine et sur le mépris de la paix du 

Christ." 

Cette attitude, le Pape la garde encore et la F 

toujours devant n'importe lequel ambassadeur. —D.-A. G. 

de = 

“Jeunesse” 

On a souvent reproché à nos associations catholi- 

ques de n'être pas à la page, de rétrograder. A la lumière 

des faits, on à pu constater que ce reproche n'était pas 

fondé... 

Le catholicisme n'est pas et n'a jamais été l'ennemi 

du progrès intelligent, conforme à la saine raison. Il a 

toujours été prudent. Il ne s'est jamais précipité sur 

les innovations nouvelles sans user 

Quoi de plus logique ! 

L'A.C.J.C. (association catholique 

nadienne) n'entend pas se figer dans 

trière. A des temps nouveaux, une adaptation nouvelle. 

Elle comprend qu'elle atteindra la masse de la jeu- 

nesse en lui offrant une ‘“formule plus moderne, plus 

à leur portée: un journal.” 

Ce journal qui s'intitule “Jeunesse” 

revue “Le Semeur.” 

Le premier numéro que nous avons lu en entier est 

d'une allure qui augure bien pour assurer la vie de cet 

organe de jeunesse. 

Le vocabulaire de 

de la jeunesse ca- 

une routine meur- 

nos enfants est d’une indigence dé- 

plorable. De plus, ils ignorent l'orthographe des mots les 

plus usuels. Un emploi judicieux de ces listes de termes 

aidera l'instituteur et l'élève à remédier à ce double mal. | Quimaux par les Pères Seguin et Le- 

On pourra s'en servir pour composer de petites phrases | febyre, il y a plusieurs années.” 

simples à la portée des enfants. Ce sera en même temps ! 

un arme efficace contre l’anglicisme qui, chez nous, l arrivée à Aklavik, un hôpital mesu- 

guette les petits dès qu'ils commencent à parler. 

Une connaissance raisonnable et intelligente du fran- 

çais ne peut s’obtenir sans de nombreuses lectures dans 

cette langue. Le Vocabulaire ne saurait les remplacer, 

mais il y apportera une excellente préparation. 

La manière dont ce petit livre a été préparé mérite 

qu'on la signale. Il est le fruit de la collaboration de 

tous les membres du personnel enseignant franco-alber- 

tain. C'est dire qu'il s'appuie sur une grosse somme d’ex- 

périence pratique et c'est ce qui explique le rapide suc- 

cès qu'il a déjà obtenu. Nul doute qu'il est appelé à 

remplace la rendre service ailleurs que dans l'Alberta. 

Nous sommes heureux de féliciter l'Association des 

(La Liberté) 

instituteurs bilingues de l'Alberta pour sa fructueuse 

initiative. — D. F. 

0 PP 

BILLET 

Justice ! 

En étudiant les résultats des 

élections fédérales on ne peut 

s'empêcher de réaliser que le 

droit et la justice ont toujours 

leur revanche. 

Il west pas question ici de dis- 

cuter les avantages et les désa- 

vantages du parti libéral ou con- 

servateur où de quelqu'autre par- 

ti, mais tout simplement de sou- 

ligner la défaite écrasante subie 

Anderson ne comprit pas la le- 

çon et il se lança dans l’arène fé- 

dérale: il fut de nouveau battu. 

Espérons que cette leçon lui ap- 

prendra que si son alliance avec 

Maloney lui « rapporté quelques 

succès en 1929, il réalisera à la- 
venir qu'il est très dangercux de 

faire de la politique en favori. 

sant les mesquineries d'un grot- 

pe de fanatiques an détriment 

d'un autre groupe. 

M. Turnbull, avons-nous dit 

plus haut, était constamment 

: contre tout ce qui était catholi- 

par MAI. Anderson et Turnbull}que et canadien-français. 
en Saskatchewan. 

M. Anderson fut élu premier 

qninistre de la Saskatchewan en 

1929, après que le fameux Malo- 
ney. de triste mémoire, eut dé- 

clanché la vague de fanatisme et 

de boue contre les catholiques et 

les Canadiens français dans cet- 

te province. C’est ce même An- 

derson qui faisait enlever les em- 

Vlêmes religieux des classes et 

qui obligeait les religieuses à 

s'habiller civilement pour ensei- 

gner dans leurs écoles. 

Quant à M. Turnbull, on ne 

trouve pas de mots dans le dic- 

tionnaire capable de qualifier à 

sa juste valeur ce fanatique o- 

rangiste qui lutta constamment 

en Chambre contre tout ce qui 

sentait le catholicisme ou le Ca- 

nadien français. 

M. Anderson a subi une pre- 

mière défaite l'an dernier lors- 
qu'aux élections provinciales, 
non seulement aucun candidat 

de son gouvernement ne fût élu, 

mais lui-même fut battu à pla- 

Il l'a prouvé à maintes reprit 

ses. 
D'abord c'est lui qui jeta le 

grand cri de ralliement des o- 

rangistes lorsqu'il fut question 

que la Commission de la Radio 

serait bilingue et que Ses pro- 

grammes seraient diffusés en an- 

glais et en français. C’était un 

des avocats du terme de la ‘“ré- 

serve québecoise”. Pour lui, le 

français était à sa place à Qué- 

bec. mais pas ailleurs. Il revint 

à la charge à plusieurs reprises 

au sujet de la Radio. L’an der- 

nier, il se faisait l’avocat des o- 

rangistes pour appuyer en Cham- 

bre.les pétitions envoyées au gou- 

vernement pour faire enlever 

complètement le français à la ra- 
dio, dans l'Ouest. Il sut aussi 

faire partie du groupe qui batail- 

la contre la monnaie bilingue. 

Espérons que .ces : exemples 

feront refléchir plus d’un des nô- 

tres. 

Quand une personne travaille 

contre l'intérêt d'un groupe qui 
te couture. C'était le commence-\ ne demande qu’à vivre en paix; 

ment de la revanche ou plutôt 

c'était le commencement de la 
lutte puisque les citoyens n’ont 

qu’un moyn d'appuyer où de pu- 

nir un gouvernement : le vote. A. 

| quand elle s’allie avec un groupe 
qui ne cherche qu'à vilipender 
les autres, elle reçoit sa récom- 

‘pense en bonne et due forme en 
temps et lieux. Maloney est dis- 

ER 

- C'est ce qu'affirmait en 1916 une brochure intitulée: “Les 

Langues et les Nationalités au Canada.” 

Monsieur Holmes termine son article en disant: 

“Accordons un peu plus de “Fair-Play” aux Ca- 

nadiens français; ils méritent non seulement notre 
sympathie, mais aussi notre admiration.” 

Oui, qu’on donne aux Canadiens-Français un peu plus de 

“Fair-Play...” Qu’on leur concède leurs droits, et qu’on favorise 

leur développement ethnique et on ne pourra rien faire de mieux 

pour servir efficacement l'unité nationale. . 

Denis-A. Gobeil, O.M.I. 

paru; Anderson et Turnbull aus- 

si. La justice ct la vérité font 

leur chemin et lorsque le temps 

cst venu celles balaicnt tout ce 

qui a été injuste. Voilà la récom- 

pense de ceux qui veulent sou- 

lecer et entretenir le fanatisme! 

LOUIS 

4e CENTENAIRE 

Cartier aux Trois-Rivières 

le 7 oct., 1535 

Il y a eu exactement 400 ans le 
7 octobre que Jacques Cartier a im- 

posé à la terre trifluvienne le bapté- 

me catholique et français. Ce fut, 

en effet, le 7 oct. 1535 que ce grand 

navigateur malouin partit d’Ho- 

chelaga, deux jours auparavant, met- 

tant pied à terre sur le delta du St- 

Maurice. C'est à cette date que com- 

mence l'histoire du St-Maurice. Voi- 

ci le récit que Cartier fit de cette 

visite du 7 octobre 1535 aux Trois- 

Rivières: 

“Et le Te jour nous vinsmes poser 

par le travers d'une rivière qui vient 

devers le Nort, sortant audict fleu- 
ve: à l'entrée de laquelle y a quatre 

petites ysles plaines d'arbres: nous 

nommâmes icelle rivière la rivière de 

Fouez. Et pource q. l'une d'icelles ys- 

les s'avance au dict fleuve et la veoit 

on de loing, feist le capitaine plan- 

ter une belle grande croix sur la 

poincte d'icelle, et commanda appres- 

ter les barques pour aller avec la ma- 

rée, dedans icelle pour veoir la natu- 
re d'icelle; ce qu'il fut faict, et na- 

gèrent celuy jour amond lad rivière.” 

Contre le 

communisme 
Qu'il faille combattre le commu- 

nisme, tous les bons citoyens l'admet- 

tent. Là où il y 2 divergence d'opi- 

nions c'est sur les moyens à employer. 

Mais le plupart reconnaissent qu'il est 

opportun de montrer ce qu'est vrai- 

ment le communisme, ce qu'il profes- 

se, cæ qu’il donne: sa nature, sa doc- 

trine, ses fruits. Ici encore les mo- 

yens peuvent varier. Rien ne vaut ce- 

pendant pour la masse le drame qui 

fait revivre sous les yeux des spec- 

tateurs les scènes tragiques vécues 
er Russie depuis l'avènement du com- 

munisme et montre par les faits sa 

véritable nature. Un groupe d'emea- 

teurs a entrepris cet apostolat, Les 

pièces qu'ils jouent sont instructives 

et vivantes. Quatorze paroisses de 

Montréal et plusieurs en dehors. en 

ont déjà bénéficié. : 

L'émulation et l'entr'aide sont des facteurs à ne pas dé-}cariat du Mackenzie. 
daigner dans ce travail si important. C'est donc avec un 

vif intérêt que nous avons feuilleté le Vocabulaire fran- nous à rapporté le missionnaire. 

çais gradué, que vient de publier l'Association des insti- 

tuteurs bilingues de l'Alberta. 

Ce recueil de cinq mille mots classés d'après l'ordre 

des difficultés répond à un besoin dans notre milieu. 

“Le travail a été excessivement dur, 

“Nous avons commencé là comme 

partout ailleurs, dans la pauvreté ex- 

trême. Il fallait tout prévoir. Au mi- 

Heu de toutes les difficultés et de 

tous les sacrifices nous avons con- 

tinué à développer la bonne semence 

qui avait été déposée chez les Es- 

Le Père Trocellier a bâti, dès son 

‘rant 35 x 74 pieds. Cet hôpital a ser- 

vi en même temps d'école jusqu’en 

1930, où une école de 130 x 45 pieds 

a été alors bâtie. 

| 

LE R. PERE J. TROCELLIER, OM. 

—Comment va le travail de conver- 

sion? 

—“Le travail de conversion est des 

plus difficiles. Cependant les Esqui- 

maux se montrent de plus en plus 

sympathiques aux missionnaires. Plu- 

sieurs même envoient leurs enfants à 

l'école catholique; aussi, l'an dernier, 

16 fréquentaient notre école. 

Un gros travail se fait par les mis- 

sionnaires catholiques à Aklavik et 

malgré les efforts que le protestan- 

tisme faits pour éloigner les Esqui- 

maux du catholicisme, le Père Tro- 

cellier espère qu'avant trop longtemps 

la grâce travaillera de plus en plus 

les Esquimaux d'Aklavik et les amè- 

nera graduellement au catholicisme. 

En 1934, le missionnaire du grand 

nord poussait encore plus loin son 

apostolat. 11 se rendait à Letty Har- 

bour, mission fondée sur la côte Arc- 

tique, en 1928 par Mgr Fallaize, ©. 

MI. En 1931, le P. ‘Trocellier allait 

remplacer à Coppermine le P. Fal- 

laize qui venait d'être nommé évêque 

coadjuteur de S. E. Mgr Breynat. 

Après s'être dévoué sans compter 

pendant 2 ans dans la mission la 

plus éloignée du grand nord et chez 

les Esquimaux les plus primitifs le 

P. Trocellier est revenu à Aklavik où 

il a continué depuis son oeuvre d'é- 

vangélisation. 

Le missionnaire s'en va prendre un 

repos bien mérité dans son pays. Le 

“Survivance” lui souhaite le plus heu- 

reux voyage. 

Le CURIEUX 

MINISTRE FRANCO ONTARIEN 

Monsieur Charles Gauthier, |constituent un groupe tellement fort 

“Droit” 

d'Ottawa, vient de réclamer une 

représentation ministérielle des 

franco-ontariens dans le pro- 

rédacteur en chef du 

chain cabinet. C’est un vigou- 

reux appel que M. Gauthier fait, 

une fois de plus, en faveur de 

l'influence franco-ontarienne 

et de celle de tous les Canadiens 

français des provinces de l’Ou- 

est et M. Gauthier se demande 

pourquoi le premier ministre ne 

ferait pas un peu plus que ses 

prédécesseurs. 

Voici un extrait de cet arti- 

cle: 

“Les Canadiens français d’'Ontario 

ont élu, lundi dernier, sept députés 

libéraux de langue française: ils au- 

raient pu en élire deux de plus: Jun 

dans Glengarry, l'autre dans Témis- 

camingue, si leurs candidats aux con- 

ventions avaient été choisis, parce 

que, dans ces deux comtés, les Ca- 

nadiens français sont en majorité ou 

| QUESTIONS ‘7 | 
| | REPONSES 
Ce qu’il faut savoir. 

Q. -— Comment prouvez-vous que l’E- 

glise catholique soit la vraie Eglise? 

R. — L'Eglise catholique seule a été 

fondée par J.-C. et a existé depuis. 

Seule elle n'a jamais changé dans 

ses enseignements et tous ses mem- 
bres croient à une seule et même vé- 

rité.. Seule, elle a des saints par les- 

quels Dieu a manifesté ses merveil- 

les. Seule, elle s'étend par toute la 

terre et doit être enseignée à toutes 
les nations. Seule, elle maintient et 

enseigne non seulement une partie 

mais toute la vérité telle qu'enseignée 

par Je Christ. Seule, l'Eglise catholi- 

que peut prouver historiquement une 

succession continuelle et ininterrom- 

pue de papes et d'évêques depuis le 

Christ. Enfin, elle est-l'unique société 

qui pendant dix-neuf siècles a su ré- 

qu'ils contrôlent l'issue d'une élec- 

tion. Us constituent aussi dans plu- 

sieurs autres comtés ontariens une 

minorité dont il faut d'autant plus 

tenir compte qu'elle est unie au point 

de vue politique. De plus, ce sont nos 

députés qui, en Ontario, ont rempor- 

té les plus belles victoires libérales, les 

plus fortes majorités. Nous n'en vou- 

lons comme preuve que la majorité de 

13,000 votes de M. Chevrier dans Ot- 

tawa-est, celle de 10,000 du Dr Hur- 

tubise dans Nipissing, et celle de 6,000 

de M. Bradette dans Cochrane. 

l'électorat franco<ontarien a élu 

assez de députés libéraux pour avoir 

droit à un représentant dans le nou- 

veau cabinet. 

Enfin, si le mérite personnel d'un 

député le désigne tout particulière- 

ment pour un porte-feuille de minis- 

tre, nous nous demandons pourquoi 

le premier ministre ne reconnaitrait 

pas des droits minoritaires qui ont 

déjà été respectés et pourquoi, en 

tenant compte des circonstances pré- 

sentes qui sont à notre grand avania- 

ge, il ne ferait pas un peu plus que 
ses prédécesseurs." 

sister et persévérer en dépit des tem- 

pêtes, des dissensions, des schismes, 

des persécutions du paganime, et qui 

toujours est aussi forte et vigoureuse 

qu’au jour de la Pentecôte, 

Q. — Comment prouvez-vous qu'au- 

cune dénomination hors de l'Eglise 

catholique ne peut être la vraie Egli- 

se? 

R. — Parce qu'aucune de ces dénomi- 

nations ne furent l'oeuvre du Christ; 

toutes sont l'oeuvre des hommes. 
Parce que dans toutes ces dénomi- 

nations les dogmes de la foi sont faus- 

sés, changés et remaniés suivant le 

caprice de quelques individus. Or, 1es 

enseignements du Christ ne peuvent 

être changés. 

Parce que ces dénominations n'ont 

plus les enseignements des apôtres et 

des premiers chrétiens. Elles s'ap- 

puient sur la lecture de la Bible; 

mais hélas! chaque individu l'inter- 

prète comme il veut. 

Parce que les autres dénominations 

ne possèdent que des fragments de 

le Vérité du Christ; quelques-unes 

croient au baptême, d’autres n'y 

croient pas; les unes à la commu- 

nion, les autres n’y croient pas. 

Le thé à sa perfection 

THÉ 
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| PAGE 4. 

La semaine dernière nous parve- 

nait la nouvelle de ia mort de M. Jo- 

seph Zimoges que plusieurs ont déjà 

connu Le défunt passa plusieurs se- 

maines à l’Hôtel-Dieu où il expira. 

H laisse pour pleurer sa perte: sa 

mère, Mme J. Limoges de Bonnyville, 

trois soeurs: Milles Berthe et Philo- 

mène et Mme Jos. Gagnon de St- 

Paul et quatre frères: le KR. F. Limo- 

ges, OMI, MM. Urgèle, Albert et 

Prosper, bien connus de tout le dis- 

trict. Ce 

Boucher, autrefois de Lafond, Alta. 

Le défunt tenait un commerce à Mon- : 

tréal depuis plusieurs années. Nous 

affrons nos meilleures sympathies à 

la famille. 

Nous aurons cette année dans l'ins- 

pectorat un festival français, vers le 

jour de l’Ascension, en mai prochain. 

M. et Mme Dr Sabourin sont en 

train de réorganiser la chorale de 

Bonnyville en vue de pratiquer pour 

la messe de Noël. 

Nous apprenons avec regret que M. 

Casimir Chatel, notre maïtre-chantre 

est détenu de nouveau à l'hôpital des 

| | Cercle dramatique 

St-Joachim 

Le Cercle dramatique St-Joachim 

offrira le 8 novembre, dans la salle 

äe l'école séparée, une soirée litté- 

raire et musicale. On y jouera deux 

saynètes: “Va ton chemin” et “L'ins- 

piration.” ‘ 
Les artistes qui interpréteront “Va 

ton chemin”: Mesdames J. H. Trem- 

blay et Hurtibise; Messieurs J. H. 

Tremblay, A. Côté et J. Madore. 

service fut chanté par l'abbé | L'Inspiration aura pour interprêtes 

les suivants: Mile Lilianne Côté et 

Messieurs Hilaire Bériault, Paul Cha- 

| tain et J. E. Morrier. 

En plus un concert musical sera 

| exécuté par Mme Decors, Mme B. T. 

Olsen, Mlle Bérangère Mercier, MM. 

A. Morin, L. Sylvestre et M. Hugget. 

Directeur artistique—Maurice Za- 

vallée ;régisseur—le lieutenant Gérard 

Baril M. T. J. Laflèche a taillé les 

habits. 

SAINT-EDMOND 
Les Dames de Ste-Anne ont cé- 

suites de son accident d'il y a quelque | lébré, dimanche dernier, leur dixième 

temps. Espérons que notre ami sera i anniversaire de la Congrégation, sous 

bientôt rétabli. Nous apprenons laila direction du R. P. B. Woodhouse, 

naissance d’un gentil bébé chez MM.; ce qui fut un vrai succès. Plusieurs 

Paul Lavallée et Henri Dupré, la se-i paroisses environnantes furent repré- 

maine dernière. sentées, même le R. Père Koolen de 

Un vent soufflant avec rage causa! Vimy était présent. 

quelques dommages vendredi dernier. Un joli programme organisé Par 

Nos professeurs assistèrent presque | Mlle Mae Dastaler fut donné. Une 

tous à la convention des instituteurs. | drill fut exécutée par les enfants et 

MAL DE DOS 

x 

TE TEE 

Le plus grand nouveau c'est bien le 

lancement d’un cours d'étude tout 

nouveau pour 1936. La série de li- 

vres nouveaux en est Je commence- 

ment. 

Plusieurs se rendirent à St-Vincent 

pour fêter les noces d’or de M. et 

Mme David Gervais, dimanche der- 

nier. —Corr’ 

BEAUMONT 

Dimanche le 20 avait lieu une soi- 
rée-paroissiale sous le patronage des 

Dames de l’Autel et comme c'était la 

fête de notre bon père Gaborit, la 

sälle était pleine de vieux, de jeunes 

et beaucoup de petits enfants, car üs| 

savaient que le R,. Père a toujours des 

bonbons pour eux à cette occasion. 

Le programme était fourni par les 

enfants de l'école du village sous la 

direction de nos bonnes soeurs. Il 

fut très goûté de tout le monde. Mer- 

ci à nos bonnes soeurs qui ne mé- 

ragent jamais leur peine quand il s’a- 

git des choses de la paroisse. Il y a- 

vait des prix d'entrée pour Dames et 

pour les hommes ainsi que pour les 

enfants. Chacun s'en alla chez qui | 
avec un bon souvenir de cette soirée| 

passée en famille, 

Visiteurs: M. et Mme Eric Rober- 

ge de Coal Valley, M. Roberge étant 

sous traitement à la suite d'un acci- | 

dent, est ici en convalescance. Nous' 

espérons qu'il se rétablira complète- 

ment. 

Mme Léo Donahuee, de Coal Val- 

ley est aussi en visite chez ses pa- 

rents. : 

Mlle Denise Tellier de Morinville é- 

tait en visite au couveñnt. . 

Malades: M. Raymond St-Jacques, 

_cpéré pour appendicite à l'hôpital de 

la Miséricorde, sous les soins du Dr 

Boulanger et en bonne voie de gué- 

rison. M.- Gervais Royer, opéré aus- 

si pour appendicite à la Miséricorde 

et aussi Sous les soins du Dr Bou- 

‘langer. A° tous nos, malades nos mell- 

leurs voeux de rétablissement. 

“L est probable que quelques-uns 

de nos jeunes briseront la grève du 

Célibat cet automne. 

* Les dames de l’Autel ont offert au 
R. P. Gahorit un beau bénitier. I 
reçut aussi des RR. Soeurs une belle 

_patène et un beau voile dé taberna- 
cle. Le R. P. en termes très émus les 

remercia, 
La neige est encore une fois venue 

interrompre les battages et ‘autres 
travaux des champs. Nous espérons 

qu’elle disparaîtra pour faire place 

à du beau temps. —Corr. 

L'esprit des femmes ” 

Le sot vit dans un éblouissement 
de lui-même, qui l'empêche de voir 

. Je mérite d'autrui. —Mme C. Bachi. 

disparait bientôt 
par lusage de PILULES . S/ ( $ 

dy Dr CHASE rie | 

D 

Doctor F. $. Cine 
Dentiste. 

HIGHT PRAIRIE, ALTA., 

sera à High Prairie, Alta, 

“tous les lundis, “mardis et 

| mercredis. 

_ÙÜ 

une pièce fut jouée par Mme C. Tre- 

 JOUSSARD 

Menbéiatus 

Des plus maussades, pluie, brouil- 

lards et vent impétueux, vendredi; des 

arbres ont été renversés un peu par- 

tout, obstruant les routes, mais heu- 
reusement, ne causant aucun dom- 

a été que ce vent aurait fait bais- 

ser le niveau du lac d’au moins deux 

pieds; si encore ce refoulement des 

eaux vers l'embouchure de la déchar- 

ge du lac à Slave Lake ne peut pas 

avoir endommagé Ja tranchée qui pro- 

Îtège la voie.ferrée sur une grande 

distance. Espérons que les promes- 

ses répétés des différentes autorités 

se réaliseront avant que la nature se 

charge de cette besogne. 

Déménagement 

M. J. Dufresne aurait acheté l’an- 

cienne propriété de M. P. Masse au 

village et y est installé depuis hier. 
De même M. A. Carrois a abandon- 

né le vieux ‘“shack” pour une mai- 

son neuve, bâtie à côté. 

M. E. Gionet est à s'installer une 
maison spacieuse sur la ferme de M. 

L'Heureux auprès de la gare. 

Elections fédérales 

Enfin, la campagne électorale à pris 

fin! et chacun est satisfait, nous r'es- 

pérons. Notre comté sera représenté 

au provincial et au fédéral par deux 

Canadiens français, M. Giroux et Pel- 

letier. Nos félicitations aux deux élus. 

Mise au point 

Nos félicitations au R. P. Gobeil, 

mage. Un des effets lies plus = 

LA: | SURVIVANCE 

juste valeur les trouble que 

centres canadiens français. 

classification de plus en plus 

commencée dans le journal. 

LES 

‘A Nos CORREPONDANTS 

Nous remercions bien sincèrement tous nos corres- 

pondants pour l'intérêt constant qu’ils manifestent au 

journal. Les courriers sont un élément important dans la 
vie d’un journal comme le nôtre et nous apprécions à 

nos courriéristes se donnent 

pour nous transmettre de plus en plus les nouvelles de nos 

‘ À l’avenir nous voulons continuer à inscrire dans nos 

colonnes ce que nos correspondants nous trasmettront; 

mais à Ja sugestion de plusieurs lecteurs et pour le bien fon- 

dé du journal, nous voulons en même temps continuer la 

Plusieurs tribunes spéciales ont déjà été établies dans 

le but d’entrer sous un même titre, en gardant toutefois 

leurs lieux d’origine, les nouvelles et informations d’un mé- 

me genre, Nous avons l’intention de multiplier ces tribu- 

nes spéciales afin de mettre en. évidence certaines nouvel- 

les, très précieuses que nous trouvons dans les courriers et 

afin aussi d’unifier davantage dans la diversité de nos tri- 

bunes une foule de nouvelles brèves. Dans ce surcroït de 

travail que nous nous imposons, nous comptons plus que 

jamais sur une coopération très étroite de la part de nos 

correspondants. Nous leur demandons de continuer à nous 

envoyer un service aussi complet que possible de nouvelles: 

Baptêmes, soirées intimes, anniversaires, décès, va et vient, 

etc., etc., et nous leur demandons surtout comme marque 

de coopération des plus importantes, de nous laisser une 

sa 

systématique que nous avons 

entière liberté sur la disposition, la correction ou même 

la modification de leurs courriers s’il y à lieu. 

Toutes personnes qui auraient des nouvelles, de quel- 

qu'intérêt et qui ne connaissent pas les courriéristes des 

paroisses, pourront nous les transmettre directement, soit 

par lettre, téléphone ou télégraphe. Pour les deux derniers 

noyens te «: mmunication. ; :s ‘onditions ‘u :ournal ‘e 

nous permettent pas d'assumer les frais, 

La Rédaction. 

panier, Mlle M. Picot et M. Morin. |pour son article de rédaction de la 

Mme Georges Leclair nous donna une!semaine dernière. Propagande crimi- 
lecture très intéressante sur son voya- | nelle faite par le service de malles de 

US EALDIELTEENEULLEECEEUEETECEE ENTER OEEEEEEECE CET A TATTINITNNNLTETETUTETETELE EC ETENDELLLLLELELELALELEULELLEELTETEELEE EEE ECETRE DEEE 

| endroits afin de faciliter l'écoulement 

Î co 

ge en Terre Sainte. 

Le gagnant d’une magnifique dinde 

fut M. Lakeman. Premier prix des 

Dames: Mmes C. Garon, C. Crutch- 

field, H. Dupuis et J. Hope. Prix de 

consolation: Mmé Mc Guire, M. Mc 

Kinley. —Corr. 

MORINVILLE 

Les conseillers de la municipalité 

de Rae se réunissaient vendredi der- 

nier et décidaient de venir au se- 

cours des cultivateurs qui ont besoin 

de grain de semence pour le prin- 

temps prochain. Une assemblée est 

donc convoquée à Morinville pour les 

fermiers de ia paroïsse car l’on désire 

connaître aussitôt que possible la 

quantité de grain à retenir et cette 

assemblée se tiendra vendredi soir. 

Nous félicitons les conseillers de leur 

dévouement à la cause publique et 

nous félicitons M. Ephrem Rousseau 

en particulier car tous savent com- 

bien il se dépense pour ceux qui sont 

| dans le besoin. De plus il voit à J’en- 

 tretien des routes dans son territoi- 

re, il creuse les fossés à différents 

des eaux au printemps et finalement 

ji vient au secours des personnes en 

besoin. Tout ceci représente un tra- 

vail constant, des allées et venues en 

toute direction. 

M. G. Juckmes prend du mieux à 

l'hôpital d'Edmonton et il devrait 

[nous revenir sous peu. M. Hermas 

| Gibeault qui était rentré chez lui, 

a dû retourner à l'hôpital pour de 

nouveaux traitements. 

Les battages ne sont pas encore 
terminés et cela prendra quelques 

jours avant qu'ils ne le soient. Nos 

cultivateurs sont tellement anxieux 

de finir ce travail que l’on en a vu 
plus d’un secouer la neige qui re- 

couvrait Je grain, lundi matin et 

transporter ce dernier à la batteuse. 

Dire le résultat final est assez diffi-! 
cile et assez neu encourageant. 

La première neige a fait son ap- 
parition lundi dernier et nous nous 
demandons si elle vient pour rester 
avec nous. Si tel est le cas, l'hiver se- 

re d'une longueur demesurée et nos| © 

marchands de charbon feront leur 

fortune cette année. 

Baptême: Marie Rosa Célina, en- 
fant d’Edmond Ricard et de I. Ba- 

con. Alcidas Ricard et sa soeur, Dame 
St-Onge ont été dans les honneurs 
pour l’occasion. —Corr. 

IMMACULEE 
CONCEPTION 

: Notre soirée de dimanche dernier 

| fut un véritable succès. Merci aux dé- 
vouées organisatrices Miles M. Jen- 

vrin, B. Lachance, B. Maure, E. Tur- 

geon. Les heureux gagnants des prix 
furent Mmes Bates, Dow, Gravelle, 

Guenette et MM. A. Maure, A. Tel- 

lier, L,. Letain, J. À. Turgeon et H. 

Boulanger. 

Notre prochaine partie de cartes 

aura lieu dimanche soir le 3 novem- 
bre. Mmes J. B. Bouvier, V. Gravelle, 

PB. Guenette et J. Hamilton en sont 

les organisatrices et promettent une 
soirée intéressante pour tous. | 

La Bonté se caractérise expansive, 

communicative; elle est le rayonne- 

ment, la vibration. d'une ême aimante. 

.: Père ROUCAU, OP. 

: “x ést po d'être un Héros, il est plus 
bei der | 

| Sa Majesté et des maîtres de poste 

! supposés bien intentionnés, vu leur i- 

gnorance complète de la langue fran- 

çaise et ce, dans des centres aux trois 

quarts et demi canadiens français! 

Espérons que les autorités fédérales 

y verront aussitôt et ne permettront 

pas que la chose se renouvelle à l’a- 

venir impunément. 

Nous avons été surpris et attristé 

en apprenant le départ de la Rév. 

Soeur Pierre dé Rome, supérieure de 

l'école St-Bruno dont elle a été la 

première supérieure en 1912. Et à 

tois reprises différentes, l'espace de 

16 ans tout près, elle a continué son 

oeuvre éducationnelle et de charité 

envers les enfants des Indiens des ré- 

sérves voisines et depuis les 5 derniè- 

res années, des enfants des blancs 

qui vinrent s’établir auprès de la mis- 

sion formant le village actuel de! 

Joussard avec environ 50 familles bal 

nadiennes française. 

Elle est remplacée par la R. Soeur 

Agnès de la Croix du personnel en- 

seignant; cette dernière qui & vécu | 

plusieurs anées ici et a vu l’ancienne 

supérieure à l'oeuvre et à l'epreuve, 

n'aura qu'à suivre ses‘ traces et à] 

continuer l'oeuvre si bien établie de- 

puis 23 ans. | 
Soeur Pierre de Rome devient su- 

périeure et provinciale à Midnapore, 

Alta. Nos voeux les plus sincères et 

nos remerciements du coeur l’accom- 

pagnent dans sa nouvelle charge. 

# —Corr. : 

LÉ SO on 

CALGARY 

‘Société de St-Jean-Baptiste. 
Les membres suivants ont été élus 

au comité de direction pour année 

1935-36: 
MM. Victor Despins, président: P. 

Leurendeau, trésorier; L. Auclair, se- 

crétaire. | 
Les partiesde cartes sous les aus- 

pices de la Société St-Jean-Baptiste 

reprendront, le dimanche 3 novem- 

bre et auront lieu de quinze en quin-| 
ze jours. 
I y aura, à chaque partie de cartes, 

le tirage d’une cagnotte et une fois 

par mois le tirage d'une autre ‘ca- 

gnote provenant du reliquat de la 

cagnotte de la dernière saison. Une 

note donnant plus amples détails au 

sujet du règlement gouvernant le ti- 

rage de ces cagnottes sera publiée ul- 

térieurement et affichée dans la sai- 

le paroissiale. 

N'oubliez pas S.V.P. la vente des 

billets du bazar. Pour le prochain ba- 

zar, les dames de la Société de la 

Ste-Famille ont confié la direction du 

comptoir des bonbons aux Jepes fil- 

les de la paroisse. ” . 
Jeudi 24 octobre, “fête de l'Archan- 

ge St Raphaël et assemblée du cercle 

“des jeunes gens”. 

- Dimanche 27, fête du Ghrist-Roi et 

consécration du genre humain au 

Christ-Roi tel que prescrit par le 

Souverain -Pontife. - 

Nous vous recommandons de prier 

pour le repos de l'âme de Mlle Jo- 

sephine Robichaud, décédée le 16 oc- 

tobre dernier à l’âge de 64 ans, MUu- 

nie des sacrements de l'Eglise. Le ser- 
vice et.la sépulture ont eu lieu à St 

Pamphile, PE. Q. 
Mile Robichaud était la soeur aînée 

de Mme D. Lachance “e Calgary.‘ 

:—Corr. 

‘= poëteur, a vérité: je suis le gen 

‘dre de -cette malade! ie ; 
t..—Du:courage, mon ami, votre belle 

mère est. sauvée! re 

LAMOUREUX 

J1 y a quelques semaines des disci- 

ples du fameux Juge Rutherford ve- 

naient distribuer ses pamphlets des- 

tructeurs chez nos gens tandis que 

ceux-ci étaient à la messe et même 

sur la route à leur retour à la mai- 

son. M. le curé les à dénoncés et nous 

article de rédaction du dernier nu- 

méro. 

Mile Blanche Landry, 

est venue rendre une courte’ visite 

M. Edmond Gaumont. 

institutrice, 

a encouragés à lire à ce propos le ne. 

se rendait à Edmonton. De là elle 

devait se rendre à St-Albert et à 

Legal. M. J. Mahé se rendait aussi à 

Edmonton. 

M. W. Demers était de passage chez 

ses parents, M. J. Gosselin. 11 venait 

prendre ses enfants; il a l'intention 

de demeurer à Lamoureux. M. Joel 

Bazinet est reparti pour Lamoureux 

où il habite avec ses parents. 

Avis important: "Tous les fermiers 

dans un rayon de 20 milles, ne man- 

quez pas la grande assemblée agri- 

a l|cole qui sera tenue le 27 octobre à 

Ste-Lina. Venez avec vos amis et 

L'assemblée 

UNIVERSITAIRE 
La semaine dernière, nous avons 

présenté quelques universitaires. et 

même dix-sept. Cette semaine, .nous 

vous présentons, plus en détail, trois 

des plus vieux. 

René LeBlanc 

Il est, nous le croyons, le doyen 

des diudiants canadiens-français. 
Vieux? non, la valeur n’a pas atten- 
du le nombre des années. I1 obtint 

son Baccalauréat ès Arts, complèta 

le cours du “School of Education”, 

enseigna une année aux grades supé- 

rieurs d’une de nos écoles rurales, et 

maintenant, tandis que l'après-midi 

i enseigne le français, il consacre ses 

matinées (et combien de soirées) à 

l'obtention du degré de Maître ès 

Arts. 
Peu des nôtres, jusqu’à présent, ont 

consacré leur jeunesse à acquérir une 

science supérieure. René leur aura 
probablement montré le chemin. 

—— 

Marc Beauchamp. - 

Un manteau “tweed” qui flotte au 

vent, un chapeau renfoncé sur le coin 

| de la tête, une pipe fumante: voilà les 

las de bonheur chez Marc! 
Rien de bruyant, à l'extérieur, mais, 

au fond, vous découvrez le fin obser- 

vateur et le rieur. Sa passion? la mé- 

äecine. Son sport favori? le ski. L'on 

nous assure qu’il connait plusieurs pe- 
tits tours d'adresse qui embarasse- 

raient les experts skieurs norvégiens! 

Quelqu'un nous disait qu'à chaque 

automne, aux environs du 31 octobre, 
Marc aime se promener le Jong de la 

Saskatchewan. Son secret? il ne l’a 

pas dévoilé. Serait-ce le souvenir 

lointain d'un coup pendable???? 

Georges Fortier | 

Originaire de Trochu, ancien élève 

des Jésuites, Georges est d’un exté- 

rieur très agréable. Le sourire aux lè- 

vres, la démarche dégagée, Georges 

semble toujours heureux de savoir où 

il va. Demandez-lui un service? 

—Mais oui, 

avec plaisir! 

Sa passion? lui, aussi, il est pris du 

microbus medicus. Antitoxin? encore 

quelques années d'études. Produit? 

un gentilhomme, Chevalier du Scal- 

pel, qui saura tout aussi bien gué- 

rix par les remèdes et les interven- 

tion chirurgicales que par un bon 

mot. 

c’est 

HOPIYTAL de la MISERICORDE 
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COLLEGE ST-JOSEPH 

Dimanche, le 13 octobre, se réunis- 
saient au Collège St-Joseph de l’uni- 

versité, tous les élèves catholiques en- 

registrés à notre université. C'était 
le dimanche de la communion men- 

suelle, pieuse habitude instituée par 

lc Frère Mémoriam au début.de l'an- 
née dernière. Au delà de cent trente 

élèves assistèrent à la messe et re- 

çurent les sacrements. 

A cette réunion familiale et reli- 

gieuse, présidait: Mgr Léo Nelligan, 

vicaire-général du diocèse. Dans un 

sermon bien au point il nous montre 
la nécessité d'unir l'éducation supé- 
rieure en matière de religion à l'é- 

ducation supérieure en connaissan- 

ces générales. ; 

Après le messe tous se réunissaient 
à la salle à diner, où nous attendait 
un déjeuner, auquel tout le monde fit 

honneur. 

: Pour rendre la petite fête plus a- 

gréable, nous avions parmi nous de 

distingués visiteurs de la ville: M 
Rocque, grand chevalier et Mme Roc- 

que ainsi que M. Collins, grand che- 

valier du club anglais. Tous deux nous 

adressèrent la parole, chacun dans 

sa iangue respective et nous donnè- 

rent de sages conseils, complétant par 

des exemples concrets, le sermon en- 

tendu à la messe. 

Après le déjeuner, les nouveaux é- 

lèves visitèrent le collège, dont plu- 

sieurs parties jouissent d’améliora- 

tions considérables, qui aident à ren- 

dre la vie plus agréable aux élèves 

de l’université et leur permettent de 

jouir un peu plus de la vie familiale— 

ce qui manque toujours beaucoup 

lorsqu'on est loin de chez soi. 

Nos félicitations les plus sincères 

au Collège St-Joseph ainsi qu'aux 

frères des Ecoles Chrétiennes qui en 
ont charge. Elève 

COWLEY 

À la douce mémoire de Mme Rémi 

Dicnne, décédée le 11 oct., 1935. 

Souffrant depuis plus d’une an- 

née d’une maladie qui ne pardonne 

pas, elle endura sans murmurer ni 

se plaindre les souffrances qui la tor- 

turaient. Mère d’une nombreuse fa- 

mille, elle s'était depensée pour les 

élever chrétiennement et voilà que le 

Divin Jardinier a passé. D eut à cueil- 

lir une fleur qui était chère à son 

coeur et la transplanta dans le para- 

dis céleste. 

Les funérailles eurent lieu le 14 au 

milieu de nombreux parents ebt amis. 

Nous aurons notre bazar annuel le 

11 novembre. Encourageons ce ba- 

zar qui aura lieu le soir. Plusieurs préparez vos questions. 
M. et Mme Barbeau. et leur famille 

. est sous les auspices de V'A.C.J.C. 
passaient la journée du Re 

chez leurs nombreux DAERE de La- 

moureux. 
N'oublions pas notre prochaine soi- 

rée, dimanche prochain à 8 h. 30. Il 

y aura de beaux prix pour Ia partie 

de cartes. Après le réveillon il y 

aura un programme récréatif. Les 

enfants surtout seront là, car nous 

aurons la distribution des prix du 

concours de }l'A.C.F.A. —Corr. 

PICARDVILLE | 

Dimanche perochaïin ce sera Je sou- 

per au poulet servi à la salle par les; 

Dames de l'Autel. 

Les tables seront abondantes et 

nous sommes assurés que les convi- 

ves y seront nombreux. Il y aura a- 

près le souper un programme choïsi 

de vues animées. Le grand drame Fa- 

biola, en huit rouleaux, sera sur l'é- 

cran, ainsi qu'une comédie. Nos amis SAINT JOACHIM 

M. P. Caron, opéré ces jours der- 

niers pour amygdalites, est très bien. 

M. R. St-Jacques et G. Royer de 

Beaumont, tous deux opérés, vont 

beaux prix seront mis à l'enchère. 

Villeneuve, Alta, sous traitement mé- 

| 
| Craigend, Alta. admis le 21 courant, 

Pour le dimanche des Missions nous 

avions le plaisir d’avoir un mission- 

naire authentique comme prédicatenr. 

Le R. P. Serrurot, O.M.I., de la mis- 

sion d'Aklavik, là-bas sur les bords 

de l'océan glacial. T1 fit un appel cha- 

leureux aux paroissiens de prier et 

d'offrir en plus de leurs aumônes 

leurs travaux, leurs souffrances de 

chaque jour pour la conversion des 

pauvres païens de J'univers. Avoir l’es- 

prit missionnaire, voilà, dit-il en ré- 

sumé, un idéal bien digne du chré- 

tien. Espérons que la parole de ce dé- 

voué missionnaire portera ses fruits. 

Les dames de St-Joachim prépa- 

rent un Bingo pour Je 3 novembre. 

Ce sera pour les pauvres et autres 
oeuvres paroissiales. Prière aux pa- 

roissiens et amis de la paroisse de re- 
tenir la date, car nos bonnes dames 

comptent sur l'encouragement de 

tous. - 
Carnaval — Le président de la cho- 

rale St-Joachim, M. Gérard Baril, le 

äévoué organisateur du carnaval mi- 

niature, et tous les membres de Ja- 
dite chorale remercient cordialement ; 
toutes les personnes qui ont répon- 

du avec tant de spontanéité à leur 
appel. Leur présence si nombreuse les 
a amplement récompensés de leurs 

peines et de leur travail. 

SAINTE-LINA 

Mercier de Westlock. —Corr. 

des paroisses avoisinantes sont priés: 

et invités d'y venir en grand nom- 

pre. 

Baptêmes — Cécile Marie-Rose, née 

de Charles Labonté et de Graziella 

Poirier. 

marraine: Edna Labonté. 

Parrain: ‘Jérôme Labonté; 

Joseph Alexandre Hilaire, né de 

Hermas St-Louis et de Marie Robin- 

son. Parrain et Marraine: M. et Mme 

Alexandre St-Louis. 

Marie Rita, née de Roméo Provost 

et de Victoria Ringuette. Parrain et 

marraine: M. et Mme Joseph Pro- 

vençal de Vimy. 

Joseph William, né de Martin Pen- 

drak et de Anna Cuvilla. Parrain: 

Johnny Frigon. 

Marie Denise Jacqueline, née del: 

Lucien Boucher et de Louise Aimée 

Thibault. Parrain: M. Raoul Boucher, 

marraine: Mme Arthur Racine. 

Marie Agnès Gloria, née de Rémi 

Breault et de Blanche Mercier. Par- 

rain et marraine: M. et Mme Joseph 

HOPITAL GENERAL 

(23 octobre) | 

Son Exc, Mer l'Archevêque à quit- 

té l'hôpital ces jours derniers avec SR 

santé beaucoup améliorée. Nos meil- 

leurs voeux accompagnent Sa Gran- 
deur pour une complète guérison. 

bien. M. F. Couture de Morinville, ici 

pour traitement. M. M. Mouillé de 

pour traitement des yeux. Mme Tof- 

fan de l’Immaculée-Conception a su- 

bi son opération et. est en bonne voie 
de guérison. Mme Hood, a quitté l'hô- 

pital très bien. Albina Mercier et son 

frère de St-Vincent Alta, admis pour 

ablation des amygdales, retournent en 

très bonne condition. Liliane Kremer 
et son frère Maurice d’'Edmonton Al- 

ta, aussi pour amygdales sont très; 

bien. Denis Caouette de Légal, Alta 

admis le 16 pour opération de Mas- 
toïdite, sa condition est bonne. Wailter 

Marchuk, 314 ans, ici depuis trois | 

mois est très souffrant d'un cancer | 

du foie. Il s'en va doucement vers pal 

dernière demeure. Andrew Karabo- 

nik, 242% ans, admis le 18, s’est acci- 

dentellement brulé le dos; sa condi- 

tion est critique. Laurette Lamarche| 

de Legal Alta opérée pour les amyg-! 

dales, va bien. Mme Clara Kremer: 

- 

dicaux va bien, quittera sous peu. 

Mme Imelda Tétreault, sa condition 

est bonne. Mme Gertrude Boyle, ad- 

mise le 18 pour pneumonie. va mieux. 

LE 

SEANCE 

Le 8 novembre pro- 

chain, le Cercle Dra- 

matique de St-Joachim 

présentera, dans la sal- 

le de l’école séparée, 

103ième rue, deux pièe- 

ces: 

“Va ton chemin” et 

“FInspiration” 

Es 

Ê 

AUX 
QUAND VOUS PENSEZ 

VINS 
| SONGEZ À BRIGHT 

Les vignobles du Canada!. .. 
des moissons de santé, d’hospitalité 
et de bonheur! Que ce _ 
soit un porto ou un .sherry ou. tout 

‘|chez M. X. Durocher'son frère; ‘M. 

‘5 cémpagrié ‘de sa: He Mie’: 

Mme A. Landry, Vimy, est l'heureu- 
se maman d’une fille gui sera bapti- 

sée dimanche.- 

Mme H. Létourneau, Legal. Arrivée 

depuis quelques jours po traite- 

ments: 
Mme R. Rochon, Edmonton, quit- 

tera l'hôpital sous peu ‘en bonne voie 

de guérison. 

‘M. Bénoit, Chauvin, 

“Dimanche le 20 octobre, dimanche 

des missions, tous dans un commun 

élan se dévouèrent ‘pour la Société 
de la Propagation de la Foi tant en| 

prières qu'en aumônes. 

Le soir, toute la paroisse était ren- 

due à la salle pour notre troisième 

partie de “Bingo”. Les prix donnés 

par MM. A. Vallée, M. Vallée, A. La- 
fleur, J. Lazeau, D. Vallée furent cer-! 
tes appréciés, Plusieurs visiteurs de 

Goodridge, Fort Kent et d’ailleurs s'en 

retournèrent. heureux. Les gens äp- 
plaudirent un drame filmé “A Jun- 
gle Tragedy” et une. ‘comédie. “Vive 

le Roi” 
De passage à Sté Lus: M. PF. Du- 

rocher et sa famille de Bonnyville 

retournera 

rétabli. 
: M. Pelchat, Edmonton, est. à l'hô- 

bien. M. Bernard, st-Albert. Opéré 

pour les amygdales, est en pleine voie 
de convalescence. M. Casavant, Legal. | 

Léger cas d'accident, ve bien et doit 

retourner, ‘demain. M. Gelineau Le- 

gal. Opéré, condition bonne. pour le 

momént: M. Boisjoli,. “Lamoureux. À 

Yhépital. pour: traitement chirurgical, 

J. Fex et.sa famille de. Fort Kent, 

chez M. H: Cherbonneau; MP: Ouùel- 

lette: venait saluer M..le curé en s'en 

retournent de. st-Vincent au Lac-La- 

|Biche:. M. A. Séguin l'accompagnait. 

: Profitant dés: taux : "réduits sur le 

chemin de fer, Mme. E “Mageau , ac- 
somette ‘condition ‘sérieuse. 

que.” Révérend: Père’ Thérien, OM. 

dans sa famille sous peu tout à fait | 

pital pour traitement chirurgical, va |. 

-va‘bien. M. L. “couture, Edmonton. Au|. 

repos. complet pour affection cardia- |. 

8.été administré 18 semaine dernière, |. 5 

“autre vin où l’on exige la plus . 
.haute qualité, le nom des Vins. L 
Bright’s vous est une marque . : 
de garantie assurée. 

T. G. BRIGHT 
& CO. ë 

LIMITED 

. Canada's 
Largest Winery 7" ufié 

Niagara Falls, 
Ontario : 

Establisher1874 . 
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CZ €7  Âous 

PLAMONDON — La clinique ambu- 
lante du Bouvernement provincial é- 

| 
| 

BONNYVILLE — M. Jean Favrie 

est revenu lundi d'Edmonton où il 

LA SURVIVANCE 

Nouvelles 
NOUVELLES * 

Provinciales 

DRUMHELLER — Le premier trio 
de jumeaux albertain a célébré son 
21e anniversaire. Milles Alice, Anne! ROME, oct. 18 — 5 vétérans ita- 
et M. Aubrey Ferrey, enfants de M.!. : : : e 
et Mme di G. erroy de Drum- | liens décorés de la Croix militaire bri- 

heller sont nés à Ghost, Pine Creek, |tannique ont annoncé qu'ils retour- 

NOUS DEVONS REPRENDRE LES 
FACONS DE PARLER C.F. 

CONCLUSION INATTENDUE DE JEAN PRUD'HOMME.— LE 

CONCOURS LITTERAIRE ENTRE LES ECOLES CANADIENNES 

PAGE 5 

HEMORROIÏDES 
sont prompfement soulagées 

par l'usage de 

L'ONGUENT_ 

tait récemment à Plamondon. Elle a 
fait beaucoup de bien dans notre dis- 
trict qu’elle visitait pour la troisième 
fois. 

EDMONTON — Mlle Aline Plante, 
ue VE mA veuve Albert Plante, 

nt de quitter notre vill = tréal et New-Vork PASS 

ST-ALBERT — M. et Mme Philip- 
pe Perras de Wainright, accompagnés 
de leurs quatre enfants, étaient en 
visite chez leurs parents ici et à Ed. 
monton. 

LEGAL — M. Lionel Forcade et 
Alex Lavoie étaient à Edmonton di- 
manche, Us représentaient Legal au 
ler diner-causerie de l'Association 
canadienne française, 

EDMONTON -— M. Joseph Lessard 
de St-Albert était aux bureaux de la 
Survivance, lundi. 

a passé quelques jours. 

SPIRIT RIVER—M Labresque est 

allé à Rochester dans l'intéret de sa 

santé, 

BONNYVILLE — M. J. O. Pilon, 

agent d'assurance d'Edmonton, ac- 

compagné de M. Free représentant de 

la Northern American Life, était ici 

la semaine dernière en voyage d'af- 

faires. 

TROCHU — Jamais, de mémoire 

d'homme, le rendement dans les dif- 

férentes récoltes à été aussi varié. 

Les fermiers coupent du blé No 1 et 

du blé bon pour le “feed” dans le 
même champ; et le rendement varie 

entre 32 à 10 boisseaux à l’acre. 

LAMOUREUX — M. Thomas Mo- 

reau, représentant du “Champion 

le 16 oct., 1914. 

WETASKEWIN — Le vent était 
poussé avec une telle rapidité vendre- 
di dernier que la poussière soulevée 
rendait la circulation en automobile 
as:ez dangereuse. 

CALGARY :— On rapporte que les 
candidats C. S. se présenteront à Cal- 
gary pour la mairie, pour les sièges 
municipaux et ceux de la commission 
des écoles publiques. 

EDMONTON — Le 15 novembre, les 
Universités de Toronto et du McGill 
rencontreront ceux de l'Université de 
l'Alberta. 

— Les compagnies 
d'aviations ont rapporté samedi que 
la saison des voyages par avion au 
Lac Athabaska, finirait probable- 
ment à la fin de cette semaine. 

EDMONTON 

EDMONTON — A la réunion an- 
nuelle de la Chambre de Commerce 
d'Edmonton, M. J. W. Glenwright a 

neraient leurs décorations pour pro- 

tester contre l'attitude anglaise de- 

vant le conflit italo-éthiopien. 

LA HAGUE, oct., 18 — Un bill a 

été soumis au parlement ayant com- 

me effet de faire participer la Hol- 

lande et ses colonies aux sanctions 

de la Ligue des Nations contre l'Ita- 

lie. 

ADDIS EBEBA, oct., 18 — Le pou- 

véernement éthiopien a officiellement 

nié que les tribus de l'Awaramalka s'é- | 

taient révoltées. 

PORT SAID, oct, 18 — Depuis 2 

jours 3148 soldats italiens, 14,068 ton- 

nes de matériel de guerre sont pas- 

sées par le canal de Suez en route 

pour Massana. 

CAIRE, Egypte, oct., 18 — De gros 

PARIS — ‘Les Français doivent ap- se. Un de nos lauréats d'origine an- 

prendre à parler comme les Cana- 

diens français.” Telle est la conclusion 

inattendu de J. Prud'homme au sc- 

crétaire du comité catholique des a- 

mitiés françaises à l'étranger qui or- 

ganisa le concours littéraire entre les 

écoles canadiennes sous le patronage 

de Mgr Beaupin, évêque auxiliaire. 

Havas est en mesure Ge publier dès 

maintenant l'essentiel d'un article que 

publiera à ce sujet dans son prochain 

numéro le journal “Les Amitiés Ca- 

tholiques Française.” “Quand on lit 

ces cent quatorze manuscrits on est 

persuadé qu'ils sont le fruit de gros 

efforts consentis avec joie pour le 

service d'une grande cause, Le senti- 

ment légitime de souhaiter le suc-| 

cès scolaire y était bien pour quel- 

que chose mais dans les âmes de nos: 

ambition bien naturelle. Cette jeu- 

glaise l'a dit et soulignons au passa- 

ge son précieux témoignage. Au de- 

meurant si le nombre des habitants 

de culture anglaise connaissant bien 

le français augmente en Nouvelle E- 

{cosse ou dans quelque autre province 

canadienne ce sera tout gain pour 

l'ensemble de la population. Il n'en 

reste pas moins nécessaire de veiller 

| à la pureté de la langue française et 

l'empêcher de se farcir de tournures 

ou d'expressions plus.ou moins bar- 

bares. Voilà pourquoi notre correc- 

teur fit une chasse sévère et impi- 

toyable aux anglicismes. Il faut lui en 

savoir gré et considérer qu'à cet é- 

gard nos concours ont leur utilité. 

Us permettent d'exercer de France 

ur certain contrôle sur la qualité de 

la langue qui nous est commune avec 

| lointains amis il y avait plus que cette Îles Canadiens français. Mais réci- 

proquement nous devons reprendre et 

en en MORINVILLE — M. Henri Pelle- 

tier, notre populaire commis de ban- 

que, recevait ces jours dernicrs le} 
tes à ST-PAUL — Mme J. À. Gagnon de 

visite de son père et de sa belle-mère. | E 
: : ‘i St-Paul, été à Fvil jour: 

Ces derniers étaient en voyage dei de Le . de se 

noces ef ils ont bien voulu pousser chance, provinciale des Soeurs Grises 
une pointe jusqu'à Morinville. C'était | ue de nn ; 

se ee 1 7 € L . 
ieur première visite dans cette nd 

tie de la province et ils sont partis en- ! 

chantés de la région. 

Mortgage Corporation” était de pas- 

sage ici par affaires. 

BONNYVILLE — M. Omcr Duro- 

‘cher arrive du grand nord après un 

ro jvoyage de tout l'été. 
BONNYVILLE — Soeur Lachance | 

des Soeurs Grises, provinciale du dis- | BONNYVILLE — M. Adélard Sé- | 

trict du Mackenzie, était de passage ;guin est en visite chez sa mère, à! 

ici. Eonnyville. | 

NOCES D'OR À PICARDVILLE 

M. ET Mme JACQUES LAVOIE 

Magnifique cérémonie dans l’église paroissiale. 

été élu président. Il remplace M. Gi-! à ; j rald O. Connor. L'assemblée à eu lieu détachements de troupes britanniques 

à l'hôtel MacDonald, vendredi et plu-|qui devaient retourner en Angleter- 

sicurs questions importantes ont été | re, sont restés en Egypte. 
discutées. 

LE COLLEGE DE 
ATHENE, oct. 18 — Les compa- 

!gnies d'assurances britanniques re-; 

fuscraient d'assurer toutes marchan- | 

dises exportées par les navires ita-; 

lcs exportateurs grecs. 
| Es | 

Ci : 3 . , ©: NAPEES, oct, 19 — Sept navires: 

inquantenaire de l’arrivée . militaires sont partis nour l'Est afri-: 

} 

ST BR H iliens, C'est ce qui à été annoncé par | STE es 2 i 
: E çhérita de nous, lointains aïeux: La.ct dont bon nombre sont de premier; 

culture française et le catholicisme. | ordre, Ces travaux furent pour fa jeu- 

car à travers le style qui s'essaie dans 

nesse eut certainement conscience ‘réintroduire chez nous les façons de 

qu'elle nous faisait parvenir de vé-! parler canadiennes françaises qui ont 

ritables messages et c'est le meilleur : lcur saveur de terroir et viennent en 

d'elle même qu'elle voulut nous faire définitive de France. Ce qui fait la 

entendre et connaître. Elle y réussit valeur durable de ce concours c'est 

| 
une Jangue trainant encore parfois :ographiques véritables mémoires sur 

{dcs incorrections minimes elle sutlune contrée, une ville ou un village 

dire son âme fidèle à tout ce qu'elle ! écrits spécialement à notre intention 

Ne vantons point une culture au dé-:nesse acadienne française une occa- 

triment d’une autre, n'établissons pas sion de réfléchir sur ses origines ct 

des Peres Jésuites à St-:cain avec 1400 hommes des troupes | entre l'esprit français et l'esprit an- donc de prendre plus nettement cons- 

1 e — Feé - italiennes. ' | É 
Boniface Fêtes com À ‘raison une comparaison désobligean- ‘ elle appartient. Le miracle canadien ct 

ROME, oct, 19 — Une étudiante! 
mémoratives — Invita-: 
tion aux Anciens. 

glais une comparaison, à plus forte ! science de ce.qu'est la race à laquelle 

te pour ce dernier. Le bilinguisme in- !je miracle acadien ne sont pas des ex- 

‘anglaise, Mile Helen Gibson de Li- 
} # À tas 
j verpool a demandé à Mussolini, per- 

Le Collège de St-Boniface célébre-! Sonnellement, d'être envoyée en Afri-| 

ra sous peu un anniversaire impor-! que, comme garde-malade, avec les 
tant. H y a en effet cinquante ans; forces expéditionnaires italiennes. 
cette annéc que les Révérends Pères | 
Jésuites sont arrivés à St-Boniface! 
pour prendre charge du collège clas- 
sique que Monseigneur Provencher y 
avait fondé dès les débuts de la co- 
lonie. 

Le Collège de St-Boniface avait été 
auparavant dirigé successivement par 
les Prêtres Séculicrs, les Frères des 
Ecoles Chrétiennes et les Révérends! 

LONDRES, 19 — Des rapports of- 

ficieux annoncent que Mussolini a- 

vait recommencé des négociations di- 

rectes avec l'Empereur Haïle Salassié 

d'Ethiopie. 

ADDIS ABEBA, 19 — La création 

Le 29 septembre dernier une céré- tra dans l'union des époux Lavoie- | Fères Oblats. Monseigneur Taché Yÿ des provinces de Tigre ct d'Ogaden, 
monie impressionnante se réroulait 

dans notre église paroissiale magni- 

Plante ce qu'est le mariage chrétien 

icieux joyaux de leur couronne d'or Jo 

religieuses, toutes deux actuellement 

&ans les pénibles missions du Nord- 

Ouest canadien. 

Deux de leurs fils, Alexandre et 

{ges d'honneur durant la cérémonie. 

| Après Ja messe une photographie de 

!la famille ct des invités fut prise. 

Le midi, M. Alexandre Lavoie, fils 

:ainé de Ia famile, recevait dans sa 

vaste demeure, ses vieux parents ct 

et les heureux fruits qu’il porte. Les | sité du Manitoba et jouissait déjà des 
‘époux Lavoie méritent le salut de privilèges qu'il a conservés jusqu'à nos' val, a été déclarée inacceptable par 

[la génération présente. Ce foyer qu'ils | Jours. 
lont édifié à la sueur de leur front fait| 

l'orgueil et de leurs enfants et deltion 

jleurs paroissiens et de tous ceux qui|re à l'Ouest des grands lacs. On y a-|méc italienne a reçu des rapports an- 
les connaissent. L'un des plus pré- vait 

| Georges, de Legal, occupaient des siè- | 

appela les Jésuites en 1885. Le Coilè- ne . 3 2 oi 
ge était depuis 1870 affilié à l'Univer_ |" Provinces autonomes sous l'égide 

italienne. telle que proposée par La- 

| Haïle Salassié. 
Durant de longues années le Collège 
e St-Boniiace fut la seule institu- à. re 

catholique d'Education supérieu-| ASMARA, Eritree, oct., 21 — L'ar- 

it alors un cours classique fran-}nonçant que l'empereur Haïlé Salas- 

çais. un cours classique anglais, de-! jé est prêt à traiter de paix. Il n’y 
puis disparu, et un cours commercial: 

c'est d'avoir donné à Dieu deux filles | qui existe encore. Les élèves de tou-|® Cependant pas de confirmation of- 

te nationalité y affluaient tant desificiclle de la part des autorités. 
Provinces de l'Ouest Canadien comme | 
des Etats de l'Ouest Américain. C'est 
ainsi que l'on retrouve des Anciens de: 
St-Boniface non seulement dans les! 
provinces canadiennes mais en bon: 
{nombre dans les Etats de l'Ouest a-: 
méricain. | 

Les Fêtes commémoratives auront 
lieu à St-Boniface les 12 et 13 no-! 
vembre prochain et tous les Anciens! 
sont cordialemnet convoqués. Le 12! 
au soir aura lieu l'ouverture officiel-; 

lle des Fêtes en présence du Licu- 
tenant-Gouverneur de Ia Province, 

Mère Josephine Plante 

La Rév. Mère Joséphine Plante 

UNE RELIGIEUSE DECEDEE 

de Jésus 

telligemment pratiqué est une riches-" pressions oratoires. 

Le spectacle sans cesse re- 
| NECROLOGIE nouvelé de Niagara 

| attire toujours les 
foules 

Î Nous recommandons aux prières de 

nos lecteurs: 

Mme Rémi Dionne. décédée à Cow- | 

ley le 11 octobre. Chaque fois que la Nature se met 

| en frais dans son coin canadien si 

lie 16 octobre à St-Pamphile, PQ, àle: change la routine de son specta- 
l'âge de 64 ans. Elle était la soeur je sans cesse fascinant, il y a tou- 

lainée de Mme D. Lachance de Cal-|jouys une riche moisson récoltée par 
gary. les hôtels locaux, les maisons pour 

touristes, etc. de la foule de visiteurs 

” La R. Socur Joséphine, Fidèle Com-| attirée par ce changement. C'est ain- 
pagne de Jésus, décédée à Edmonton, | si que, il y à deux ans, lorsque se pro- 

le 20 octobre et inhumée le 22 octo-l auisit l'éboulement d'une partie des 
bre. étutes du Fer à cheval, le contingent 

- babituel des visiteurs de toutes les 

M. Joseph Limoges de Bonnyville,| parties du monde décupla. Le même 

décédé à lHôtel-Dieu de Montréal. | phénomène se produisit lorsque, pour 
äes mesures de sûreté. on fit sau- 

ter unc section du granit des chutes. 

La foule 

s'augmenta par des gens curieux de 

constater les changements opérés. 

Une évidence palpable de l'intérêt 

immense suscité par le spectacle des 
des Fidèles Compagnes 

vre de présences signé par les visi- 

tours de Ja manufacture des biscuits 

;clle à demeuré jusqu'à sa mort. Mère! Shredded Wheat, située près des chu- 

l'ensemble d'études historiques ou gé- Î 

Mile Joséphine Robichaud, décédée : pittoresque _— Jes chutes Niagara —! 

habituelle des vacances! 

chutes Niagara est fournie par le -i 

Prix à Edmonton. 

No 1 Nord 

No 2 Nord 

No 3 Nora 

No 4 Nord 

No 5 Nord 

No 6 Norä 

Fourrage 

Avoine— 

No 3 CW 

Orge— 

Bétail— 

Taures de choix .. .. 2.75 à 3.50 

Taures moyennes 1.50 à 2.50 

Bouvillons de choix .… 3.75 à 4.50 

Bouvillons moyens 2.50 à 3.50 

Vaches de choix 175 à 2.50 

Vaches moyennes ...… 1.00 à 1.50 

Taureau 1.00 à 1.50 

! AGNCAUX 4.50 à 5.25 

{  Moutons d’un an 2.50 à 3.50 

Veaux de choix .…..... 4.00 à 4,50 

Commun à moyen 2.00 à 3.50 

Porc de Bacon …......... 7.85 

Bocufs d’engrais— 

CROÏM issues 3.00 à 2.50 

AUTTES 1.50 à 2.50 

Crème— 

Spécia! 18 

NO 1 . ……. 16 

MOT en abandon 13 

{ Oeufs- Variations quotidiennes. 

Grade A 24 

Béseiue.s 17 

Gin 12 

Beurre— 

No 1, en boîte 25% 

Enveloppé, No 1 25 

Enveloppé, No 2 24 

Enveloppé, No 3 

Mentionnez la “Survivance” 

ris” dans les fourneaux où ils sont 

cuits à une température exacte et se- 

lon un nombre précis de minutes, et 

au temps fixé reviennent du four- 

| neau d'où ils sortent brun-doré, sen- 

itant bon et tout à fait tentant. 

! C'est au moyen de la fluctuation 

dans je nombre des visiteurs intéres- 

:sés à la manufacture que la compa- 

| gnie Canadian Shredded Wheat est 

fiquement décorée pour la circons- 

tance, M. et Mme Jacques Lavoie mée ; 

tous ceux de la fête, Etaient présents: 

Georges. Jules, Paui-Emile et Wilfrid, 

fils de M. et Mme Jacques Lavoie; 

l'Masta, leur fille; M. et Mme Rosa- 

rio Pombert; M. et Mme Lorenzo 

Pombert, M. le Curé et MM. les mar- 

guillers Alex St-Louis, Henri Breault 

et Félix Pagé, M. et Mme Rosario 

Provost de Westlock; M. et Mme A- 

dalbert Provost de Legal; M. et Mme 
Clive Plante) célébraient au pied des: 

du Premier 
ques et Evêques et d'un grand nom- 
bre de personnes du monde religieux, 
et civil. Le 13 au matin aura lieu à 
la Cathédrale Ge St-Pfoniface une 
messe d’action de grâces chanté par 
Son Excellence Monseigneur Joseph 
Prud'homme, évêque de Prince-Al- 
bert, ancien élève. Son Excellence 
Mon:eigneur A. Béliveau, archevêque 
de St-Boniface, ancien élève égale- 
ment, sera présent. Le 13 au midi; 

Ministre, äes Archevé-: 
‘de la Communauté des Fidèles Com- Joséphine a été institutrice à la pre- 

| pagnes de Jésus est décédée diman-  mière école séparée de Strathcona. 

jques jours de maladie. l école de la 103e rue et à l'école du 

Mère Joséphine est née à l'Ile d'Or- | Sacré-Coeur pendant quelque temps. 

léans, dans la province de Québec.| Lorsque Mère Joséphine laissa l'en- 
Après avoir recu son éducation à Qué- seignement, elle continua toujours à 
bec elle s'en vint avec ses parents!Ç@XeTCer une utile activité dans sa 

demeurer à Brandon, Manitoba, où | Communauté. 

che matin à Edmonton, après quel- Elle enseigna ensuite dans la petite! 

tes. Cette manufacture cest aussi une 

attraction toujours intéressante. 

|  L'immense boulangerie est un lieu 

de spectacle offert quotidiennement 

à la curiosité de milliers de visiteurs. 

Immédiatement après l'arrivée des 

deux incidents susdits aux chutes, la 

foule des personnes intéressées à la 

préparation des délicieux biscuits do- 

elle entra bientôt comme première 

saints. autels leur cinquantième an-) 

niversaire de mariage. Les jubilaires 

avaient tenu à demercier d’une ma- 

« nière spéciale le bon Dieu pour les 

nombreuses bénédictions reçues au 

cours de cette longue étape de cin- 

| Roméo Provost de P Reeule AE ee il y aura grand banquet au collège. 
: Mme Jérôme Lambert de Picardville; | Dans l'après-midi du 13 aura lieu la 
!M et Mme Adalbert Boissonnault de 

{postulante canadienne chez les Fi- 

i dèles Compagnes de Jésus, commu- 

Le service funèbre a été chanté!:rés à augmenté plusieurs fois. 

à la Cathédrale St-Joseph par Mgr) Le blé est cuit à la vapeur sans 

Nelligan assisté de MM. les abbés|pression dans de grandes chaudières 

convention de l'Association des An-|nauté fondée en France et qui ve-|J. Malone et C. Poirier, comme dia-|kermétiques, à une température ex- 
ciens Elèves du Collège de St-Boni- 
face. Cette Association, fondée il y 
a plus de vingt-cinq ans, vient d’ê- 

{ Picardville. 

Les paroissiens de Picardville et la 

i Survivance souhaitent à ces vénérés 

jubilaires le bonheur de voir leur no-|ra. grande séance publique. Son Hon- 

nait d'entrer au Canada. 

Son noviciat terminé à Brandon, 

Rat où elle enseigna 2 ans. 

cre et sous-dincre. acte et précise. Puis, on passe ensui- 

Plusieurs membres du clergé et des |te à l'intéressant procédé de la trans- 

tre réorganisée. Le 13 au soir il y au-| Joséphine fut envoyée à Portage du | communautés religieuses ainsi que de | formation des granis de blé amollis en 

nombreux amis assistaient aux fu-|biscuits. Les casseroles contenant les 

capable d'estimer la force d'’attrac- 

tion des Chutes. En effet, une bon- 

ne proportion es visiteurs des Chu- 

Îtes viennent aussi visiter notre ma- 

nufacture. 

Savez-vous ce que c'est que la ré- 
volution présente? C'est la révolution 
de l'orgueïil. Le monde rêve une unité 
gigantesque que Dieu ne veut pas, 
parce qu'elle serait Je temple de l'or- 
gueil. 

C’est 1à ei toute chose la pensée du 
siècle, La folie de l'unité: unité de 
codes, unité de mode, unité de civili- 
sation, unité d'administration, unité. 
de commerce, unité d’industrie, unité. 
de littérature, unité de langue. 

quañte ans. M. le curé adressa quel- 

-ques paroles de circonstance et mon-|ces de diamant. 

VIEUX PIONNIERS FETES 

. À SAINT - VINCENT 

Premières noces d’or de ménage dans la paroisse 

| Dimanche, le vingt octobre, un|pour le déjeuner, puis se sont ren- 

‘vieux pionnier de St-Vincent et sa, dus ensuite à leur demeure pour être 

dame célébraient leurs notes d'or.!féêtés toute la journée, et fort tard 

. Comme c'était le premier cinquante-| dans la nuit. 

naire de mariage de la paroisse, la] . Le soir toute la paroisse s'était ren- 

‘ cérémonie fut entourée de beaucoup |due à la demeure du couple fêté, a- 

d'édat. A huit heures le matin, messe | vec un grand nombre d'amis de Bon- 

our les ijubilaires. Ils étaient ac-| nyville, Les temps sont difficiles mais 

D ae è les invités ont voulu en souvenir des 

compegnés par M DEAR CENTS. S cinquahte ans passés, présenter cin- 

Mile Angéline Gervais, leurs petits | auante dollars en pièces d’or au ju- 

enfants, qui se sont acquis de Jeur'bilaires. Le cadeau et l'adresse de 

fonction de garçon et fille d'honneur circonstance ont été présentés par 

avec beaucoup de grâce et de sé- En Amyotte, neveu de la fa- 

’ donné qu'ils n'ont res-} mille Gervais. 

a que as cinq ans. Lal On a causé, chanté, ri chacun à 

jeune épouse de jadis portait un bou-} son goût et tard dans la nuit la 

quet de cinquante roses blanches. foule s'est dispersée en pra aux 

Tous les parents et un grand nom- jubilaires: “Ad multos annos. | 

bre d'amis étaient présent. Dans une Parmi les parents on remarquait, 

courte allocution, M. le Curé a fait|le fils de M. et Mme Gervais, Ovide, 

| ressortir que toutes les pénédictions | avec sa famille; leur fille, Mme Zé- 

formulées dans la messe de mariage, | non Tremblay et sa famille. Au nom- 

s'étaient bien réalisées durant ces | bre des amis, il y avait tout St-Vin- 

cinquante ans de ménage. cent et plusieurs personnes de Bonny- 

Après la sainte messe, 

fiancés ont été reçus au presbytère Gervais comptent beaucoup d'amis. 

les anciens | ville, ce qui veut dire que Met Mme 

neur le Juge Bernier prendra le pa- 
role et fera l'historique du. Collège 
durant les cinquante dernières an- 
nées. Un groupe d’Anciens Elèves 
rendront “Le Médecin Malgré lui” de 
Molière. 

Les Anciens qui voudront se repor- 
ter aux jours d’Antan pourront vi- 
siter St-Boniface les 12 et 13 novem- 
bre. Us y verront bien des figures 
familières. A tous ses Anciens le 
vieux Collège tend une main amie. 
Essayons de répondre à l'invitation 
qui nous est faitel 

L'Association des Anciens Elèves, 

Collège de Saint- Boniface, Man.— 

Louis-Philippe Gagnon, président. 

Marc Meunier, secrètaire — 

GARDEZ JALOUSEMENT . .. 

(Suite de la page 6) 

tional, nos religieuses démontrent que 

l'Eglise reste toujours le flambeau des 

nations. Donc, mes chers enfants, 

gardez jalousement ce dépôt sacré de 

la foi, et pour cela conservez la lan- 

gue ancestrale qui est réellement la 

gardienne de la foi et parlez la langue 

des aïeux. Je vous dis aussi, apprenez 

l'anglais, c'est la langue du pays et 

elle devient une nécessité; mais que 

l'amour de la langue maternelle &', 

vos préférences. 

Ainsi après avoir laissé parler son 

coeur d'apôtre, ce digne prélat a bien 

voulu bénir son jeune auditoire. Com- 

me un bon Papa, Son Excellence à ap- 

pelé les petits enfants et chacun a 

joui du privilège de baiser son an- 

neau. Peut-on pousser la condescen- 

dance plus loin? C’est au milieu des 
acclamations: “Vive Mgr” Vive Son 

Excellence”, que chacun s’est Sépa- 

ré. 

| En 1902 elle vint à Edmonton où |nérailles. 

1 

Jeudi le 24 octobre, est un symbole de 

jour de la Recon- 
naissance, nos en- 

trepôts seront 
fermés. 

votre club seulement 

DISTRIBUT 
AGENTS POUR LA BRASSERIE DE LA PROVINCE DE L'ALBERTA 

une bière à l’arôme exquis — bras- 

sée selon une vieille formule 

Style”. Et semblable à la magnifique fleur 

des Alpes d’où elle tire son nom — elle 

ELLE EST SAVOUREUSE! ELLE EST RICHE! 
Essayez-la aujourd'hui 

en bouteilles à 

caisse directement de notre plus proche entrepôt. 

biscuits roulent sur leurs “roues Fer- Donoso Cortes. 

ELLE EST ICI! ELLE EST NOUVELLE! | 
Une nouvelle variété fait ses débuts — et 

prend sa place “au soleil” dans les rangs 

des autres variétés des 

FAMEUSES BIERES DE L'ALBERTA 

“Vienna 

la pureté. 

votre hôtel préféré où à 

.*. ou commandez une 

RS LIMITED 
‘ É d cs % . 

Cette annonce n'est pas insérée par le Bureau de Contrôle des liqueurs .de l'Alberta, ni bar le gouvernement de la province de l'Alberta 



Nouvelles Abies 
DONNELLY — M. Edouard Cimon 

a vendu du ler août 1934 au ler août 

1935, 64 porcs dont 85% sont classés 

bacon et sélect, La vente de ces porcs 
lui à rapporté le joli revenu de 5825,- 

50. | 

TANGENT — On nous apprend que 

M. Purcka, premier colon de notre 

Paroisse à battu, cette année, onze 

cents minots de grain. 

Dans la province, 55 pour cent des 

porcs livrés sur le marché ont été des 

selects et des bacons. 

M. Jean-Marie Fontaine, agronôme 

bilingue du district de St-Paul, nous 

fait savoir que les membres du club 

de jeunes juges de St-Bride’s se sont 

encore mis en évidence cette année 

au concours du meilleur grain récol- 

té par les jeunes fermiers. Ils ont 

décroché la seconde place pour le 

blé et Ia première pour l’avoine. C’est 

le club de Drumheller qui s’est classé 

en première place pour le blé. 

Les résultats individuels les plus é- 

levés pour la province ont été obte- 

10443 80e avenue 

CALGARY 
M 9773 

Radios “MAJESTIC’”’— 
“DELCO” 

LION OILS LTD. 
COMPAGNIE CANADIENNE-FRANCAISE 

EDMONTON, 

Dépôt de vente en gros et détail pour Edmonton et District. 

STATION No 1 

10609-104e avenue 

Gazoline Lion, 21c le gallon et taxe en plus 

Gazoline Tiger, 19c le gallon et taxe en plus 

” Gazoline Hylo, 1742 le gallon et taxe en plus 

Kerosene, le gallon 19.2, pas de taxe 
Tractor Fuel, le gallon 16.5, pas de taxe 

DSi irons shie esse 

McGAVIN LIMITED 
Fabricants du pain 

Butter-Krust 
d’'Edmonton. 

Le pain favori des familles particulières bee ahoaeahe tee oh bre 
Faites-nous faire vos estimés! 

J. C. BURGER CO. LTD. 
Deux cours à bois .… 3804 103e rue 

ÆEdmonton-Sud 
Tels.: 32234-22333 

LOCKERBIE & HOLE 
Plombiers sanitaires 

Ingénieurs pour systèmes de chauffage 
Tel.: 21768 

ES LECETLECLEEELEL CECILE EEE LE LTETEETECE TOUT EEE CITTCETETETE EEE PEER EETCEEETTTE EEE ETETTET 

Assurances de toutes sortes 
H. MILTON MARTIN 

MAISON FONDEE EN 1906 : 
24344 721 Edifice Tegler 

RE nn RER ne 

POISSONS #:* 
AFrTRges quotidiens de .poissons 

“MADAME : His, ! ONES ne 
Marché à poissons ru — Nous 4 Re : 

TEL 23531. 

ER AR 

LE BOIS DE CONSTRUCTION 
est bon marché chez 

P. MANNING LUMBER CO. 
LIMITED 

ACHETEZ EN TEMPS OPPORTUN 

Châssis, Bardeau, Carton à enduits, Toutes sortes de 
matériaux de construction 

— Distributeur des — 

FRIGIDAIRE--Lumière 

— Paratonnerres 

Machines à laver PLANTS & CONNOR 

“FRAIS, FUMES et 
Ed de éperlans, . 

nus par Joseph McLanghlin et Mi- 

chaïil Quiwn de club d’avoine de St- 

Bride: ils ont obtenu respectivement 

96 et 95 points. 

Allan Edwards du club de St-Bride 
et D. Stelsko du club de Northern 

Valley se sont classés égaux pour le 

meilleur résultat provincial relatif au 

blé en conservant 94 points. 

Les membres du club St-Bridge sont 
sous la direction de M. J.-M. Fon- 

taine. 

Le 27 octobre, M. J.-M. Fontaine 

ira à Ste-Lina pour y fonder des 

clubs de jeunes éleveurs. 

: BONNYVILLE — M. Raoul Lapoin- 

te a vendu durant le mois de septem- 

bre 22 porcs, select et bacon, qui lui 

ont rapporté la jolie somme de 5372,- 

80. d 

BEAUMONT — M. Pierre Bérubé 

est allé récemment dans la région de 

Bonnyville, où il à fait l’achat de plu- 

sieurs chars d'animaux. 

Tél. 32051 

en 

 BRUCE ROBINSON ELECTRIC | 
EDMONTO&#. 

25228 

“LISTER — 

ALBERTA 

STATION No 2 

Angle 118e avenue et 

route de St-Albert 

12402 110e ave 

10718 101e rue 

anna 

ET 

SALES. — Saumon rouge, | 
harengs, etc. 

choix des lncs ot de l'océan. 

TERRE EOEEENEEUEn 

LA SURVIVANCE 

LA RECOLTE DE 1930 
Le Wheat Pool albertain paiera à ses membres la som- 

me de $2,750,000 

Vendredi soir au poste-radio CFCN, 

de Calgary, M. R. D. Purdy, gérant 

de l'Alberta Wheat Pool a adressé la 

parole aux membres du Pool et leur 

a fait d'importantes déclarations. 

M. Purdy à annoncé à tous les 

membres qui ont livré au Pool leur 

récolte en 1930 recevront comme ra- 

justement final un montant subs- 

tantiel d’argent. “L'Agence centrale 

de vente des trois Pools de l'Ouest, 
dit M. Purdy, a déclaré que des ar- 

rangements ont été faits avec la Com- 

mission canadienne du blé dans le 

but d'ajuster sur une base de 60 sous 

au terminus pour le No 1 Nord, il y 

aura en plus le rajustement sur les 

grades, le prix du blé délivré au Pool 

en 1930. M. Purdy a signalé qu'envi- 

ron 77,000 fermiers de YOuest, mem- 

rbes des Pools, bénéficieront d’une 

remise de 8,000,000 de piastres. 

En Alberta, 27,000 fermiers ayant 

délivré leur blé au Pool en 1930, en 
bas de 60 sous comme paiement ini- 

tial, recevront d'ici à 30 jours une 

remise de $2,750,000. Les fermiers qui 

détiennent encore des coupons de li- 

vraisons faite au Pool en 1930, de- 

vront les faire parvenir immédiate- 

ment au bureau chef de l’Aïberta Pool 

Calgary, afin de permettre aux au- 

torités du Pool, les identifications né- 

cessaires avant de distribuer les mon- 
tants qui reviennent à chacun. 

CREER EEE EEE 

Les directeurs des Pools ont tra- 

vaillé depuis plusieurs années pour 

en arriver à ce rajustement. Les jus- 
tes réclamations des membres des 

Pools ont été reconnues. M. Purdy a 
ensuite donné un bref historique de 

la situation de la situation du Wheat 

Pool en 1930, où le prix initial fixé 

à 60 sous tomba à 50, en raison des 

difficultés incontrôlables des marchés. 

“Les membres du Pool ont souffert 
de cette situation, a dit M. Purdy, les 

75,000,000 de boisseaux de blé que 

les Pools détenaient à l'automne de 

1930 ont servi pendant 4 ans à stabi- 

liser le marché de Winnipeg pour la 

conduite effective de cette stabilisa- 

tion, le Gouvernement fédéral a dû 

se servir de ce surplus. En cela les 
membres des Pools ont contribué 

d'une façon substantielle à aider tous 

les producteurs de blé de l'Ouest et 

aux affaires générales du Canada. ïls 

méritaient certainement en justice 

une remise.” 

“Il est à espérer, à enfin ajouté 

M. Purdy, que les hommes d'affaires 

apprécieront cet argent distribué à 

27,000 fermiers de la province.” 

On nous rapporte que beaucoup de 

fermiers canadiens français des pro- 

vinces de l'Ouest sont membres du 
Pool et bénéficieront de ces rajuste- 

ments. 

QUELQUES 
PROVERBES 

Qui laboure et nourrit file de 

or. . 

Tant vaut l’homme, tant vaut 

la terre, 

Mets Ia main à La charrue 2- 

vant de tourner les yeux vers 

la récolte. 

Pour labourer, il faut autre 

chose que de crier ho! 

Les pas du paysan font gros- 

sir les épis. 

Si tu sarcles peu, tu moisson- 

neras pe& 

Après un engrais de fumier 

aigre et pourri, on recueille un 

grain sain et bon. 

Le fumier n’est pas saint, 

mais là où il tombe, il fait mi- 

racle. ? 

Deux bonnes choses: une her- 

se qui fume et un chariot de 

fumier qui dégontte. 

L'oeil du maître n’engraisse 

pas moins le terroir que le che- 

val. 

Le meilleur engrais tombe des 

souliers du maître. : 

Bonne terre 2 besoin de bon 
laboureur, 

Ni y croît des mauvaises her- 

bes parmi la froment. 

Flus La terre est bonne, plus 

elle produit des mauvaises her- 

- bes, 

Le pays gras fait l'homme pa- 
resseux. 

Pays rude, peuple rude; pays 
.8Tas, peuple paresseux. 

nement 

a ——_—— 

Le Canada 2 importé des 

conserves de légumes jusqu’ en 

1930, maïs depuis cette époque 
il est entré dans le champ de 
l’exportation, et ces exportati- 

ons n’ont cessé de croître, le to- 
tal de 1934 était plus élevé que 
celui de toute année depuis 1929 
alors que les expéditions de 
produits de tomates sur les E- 
tats-Unis “où la récolte avait 
été déficitaire” avaient été ex- 
ceptionnellement fortes. 

Le Sud-Afrique a importé 
415,000 quintaux de blé du Ca- 
nada en 1934 Le manque de 
blé däns ce pays provenait. du 

tous les producteurs de grain. 

producteurs de grain. de 
agricoles de VAlberta. 

IL N'Y A RIEN 
qui puisse remplacer le. Marché 

coopératif | 

contrôlé par le producteur pour promouvoir les intérêts de 

Les élévateurs du “Wheat Pool” de V'Alberta sont le 
-seul système d’élévateurs, détenue, contrôlé et dirigé par les 

FRDRTR au bénéfice des intérêts . 

: Joignez les. rangs dec ceux qui encouragent les : 

| élévateurs du, Cartel .de lAïberta. 
a 

Traitement dela se- 

mence contre le 

charbon 

Toute substance offerte aux cul- 

tivateurs pour le traitement äu 

charbon, du blé, de Lorge et de 

l’avoine, ne peut être recomman- 

dée qu'après avoir été soumise 

à des essais de grande culture 

dans des conditions favorables 
à l’infections naturelle du char- 

bon. Quelque 37 substances de ce 

genre ont été mises à l’essai en 

ces cinq dernières années par le 

Laboratoire fédéral des recher- 

ches sur Ia Rouille à Winnipeg. 

Un résumé des résultats donnés 

: par 16 de ces préparations est 

donné dans le numéré de juillet 

de la “Revue agronomique”. La 

formaline à bien prévenu la ca- 

rie du blé, le charbon vêtu de 

l'orge, et le charbon de l’avoine. 

Ce traitement est relativement 

bon marché, mais il est plus dif- 

ficile à appliquer que les pous- 

sières, et il peut abimer la se- 

mence dans certaines conditions. 

Les poussières de cuivre ne sont 

recommandées que pour le trai- 

tement du blé et de l’avoine sans 

balles, En général, elles ont bien 

prévenu la carie lorsque la se- 

mence n’était pas trop fortement 

contaminée de spores. Le nou- 

veau Ceresan amélioré, une 

poussière organique de mercure, 
s’est montré efficace contre la 
carie du blé, le charbon couvert 

de l'orge ne devrait pas boucher 

les tuyaux parce qu'on n’en met 
qu'en petites quantités. Dans 
certaines autres expériences, la 

semence traitée avec des pous- 
sières de cuivre et de mercure 

a donné une levée plus forte que 

la semence non traitée, 

fait que la récolte avait été dé- 
ficiaire, et tout le déficit à été 

comblé par le Canada. 

Toutes les catégories agricoles 
en Angleterre et dans le Pays 

de Galles qui sont au nombre 
de 672,100, accusent une dimi- 

cent en 1935 par comparaison 

à 1934. Cette année-là la di- 
minution avait été de 27,600 ou- 
vriers ou 3.9 pour cent sur le 

chiffre de 1933. 

de 

_— en re ELEVEURS me 

mes refusés 

UN FERMIER DOIT SE MET- 

TRE SOUS LE SECOURS De 
RECT. 

CALGARY — Les fermiers qui de- 

mandent de l'aide dans plusieurs mu- 

nicipalités éprouvées par la grèle, ne 

peuvent emprunter à longs termes: 

le gouvernement aurait même refusé 

d'accorder cette aide. 

Les fermiers des districts bons 

nants doivent s'inscrire sur la liste 

des secours publics. 

La main d'oeuvre pour le labour et 

le travail d'automne ne serait pas 

fournie. 

Au printemps, on fournira proba- 

blement les grains de semence et la 

gazoline. 

Acceptés en . 
___ principe 

OTTAWA — La commission fédé- 

rale du marché a annoncé ces jours 

dernier qu’elle acceptait en principe 

les plans de vente du bétail, propo- 

sés par les éléveurs du Manitoba, de 

la Saskatchewan et de l'Alberta, mais 

fit remarquer qu'ils étaient sujets à 

revision. Ces plans de vente ont été 

soumis dans le but de réduire le coût 

äx transport du bétail, d'éliminer cer- 

taines dépenses contingentes et d’em- 

pêcher la baisse indue des prix de 

vente. 

Accusé d’esquiver 

ses palements 
sm 

UN FERMIER DECLARE DE- 

VANT LA COMMISSION DES 

DETTES QU'IL DOIT 59,500 

Accusé par un de ses créditeurs, 
de déprécier frauduleusement sa ré- 

colte afin de ne pas payer ses hy- 

pothèques, un fermier du district de 

Leduc a comparu jeudi devant la 

Commission du rajustement des det- 

tes, pour demander un rajustement 

de ses dettes. Il doit une somme de 

$9,500 dont $8,500 sont appliqués à 

une hypothèque sur une terre. 

Ce débiteur a déjà été traduit de- 

vant la cour suprême sous l’accusa- 

tion de vol de grain pour avoir rete- 

nu les paiements d'un tiers de sa 

récolte. Mais il ne fut pas trouvé cou- 

pable. L’ignorance de ses obligations 

légales causée par son incapacité à 

lire et à écrire fut le facteur qui plai- 

äa le plus en sa faveur. 

L'un des créanciers fit remarquer 

que cet homme avait une bonne ré- 

colte cette année et qu'il recevait en 

moyenne 60 sous pour son blé. I1 de- 
vrait être capable de réduire le mon- | 

tant de ses dettes. 

Le créancier de l'hypothèque dit à; 

la Commission qu'il accepterait une 

remise de $300 sur la dette de #8,500. 

DE PORCS 
QUELQUES ALIMENTS SUP-| 

PLEMENTAIRES POUR LES 

PORCS D'AUTOMNE. 

Lorsqu'on n’a pas de lait écrémé ni 

de lait de beurre à donner aux porcs 

d'automne il faut leur fournir des 

aliments qui puissent remplacer ces 

derniers; ce n'est qu’à cette condi- 

tion que l'élevage des porcs en autom- 

ne peut être d'un bon rapport; les 

essais d'alimentation conduits à la 

Station expérimentale fédérale de La- 

combe, Alberta, l'ont clairement dé- 

montré. Pour ceux qui n'ont pas de |: 

lait on recommande de donner 8 li- 

vres de viande cuvée (tankage ou dé- 

chets d’abattoir) bien mélangée dans 

100 livres de grain. Un supplément 

qui a donné de bons résultats pour 

Yalimentation des porcs en hiver à! 

Lacombe se compose de 50 pour cent 

de viande cuvée, 25 pour cent de tour- | 

teau de lin et 25 pour cent de farine 

de luzerne. Ce mélange était donné 

à raison de 8 8pour cent de la moulée 

de grain, et lorsqu'il a été comparé 

aux suppléments séparés donnés dans |: 

la même proportion, on à constaté 

qu'il valait mieux qu'aucun d'eux. 

On peüt donc dire en se basant sur 

ces résultats qu’un supplément mé- 

langé fournit mieux les principes nu- 
tritifs nécessaires et la matière mi- 

nérale qu’un supplément unique. 

Les grains ordinairement cultivés 

sur la ferme pour l'alimentation des 

porcs, l'avoine et l'orge, sont assez 

riches en phosphore, mais ils sont 

pauvres en chaux (calcium). Le lait 

et la viande cuvée fournissent beau- 

coup de matière minérale mais on 

peut se demander s'ils apportent suf- 

fisamment de calcium pour que le 

développement du squelette puisse é- 

tre proportionnel au développement 

äu corps provoqué par l'emploi de ces 

supléments, et l'on sait que si le sque- 

ltte et le corps ne sont pas bien é- 
quilibrés l'animal ne peut pas faire 

un bon emploi de sa nourriture, 

Le porc se développe beaucoup plus 

rapidement que tout autre animal de 

la ferme; il pèse 2 livres à la nais- 

sance et 200 livres au bout de six 

mois; il souffre donc plus que les 

autres du manque de matière miné- 

rale. Les porcs de printemps trouvent 
les substances minérales dont ils ont 

besoin dans les pâturages ou dans la 

terre fraîchement fouillés, mais ces 

sources de matière minérale man- 

quent aux portées d'automne, qui sont 

nourris principalement dans des en- 

clos et des loges sans herbes, et dans 

ce cas, il est essentiel de leur four- 

nir une ration minérale suffisante. 

Un mélange simple et bon marché 

de substances minérales a été em- 

ployé avec succès pendant un certain 

nombre d'années à Lacombe; il se 

compose de 76 livres de charbon me- 

nu, 20 livres de sel, 3 livres de pierre 

à chaux broyée et une livre de sou- 

fre. Ce mélange est donnné dans des 

boîtes où dans des compartiments 

séparés de -la trémie à laquelle les 

porcs ont accès. 

Faites sortir vos porcs au grand so- 

leil pendant toutes les belles journées 

Les pommes de terre pour| «hiver. Les pores privés de soleil 
l'alimentation des 

bestiaux 

Si l’on connaissait mieux la valeur 

des pommes de terre pour l'alimenta- 
tion des bestiaux et des volailles, 11 

s'en emplolierait des quantités beau- 

coup plus. considérables qu'aujour- 

d'hui. Les aliments pour les bestiaux 

et les volailles sont à prix élevés, et 

ll existe un surplus de pommes de ter- 

re dans l'Est du Canada; les éleveurs 

.|de bestiaux qui se trouvent à portée 

commode de ces stocks de pommes de 

terre ont donc une bonne occasion de 

réduire leurs comptes de nourriture 

en s'en servant pour l'alimentation 
des bestiaux. D'autres pays font un 
grand emploi des patates dans l'alil- 

mentation, des bestiaüx. En Allema- 
gne, par exemple, il n'y a guère que 

30 pour cent de Ia récolte totale des 

pommes de terre qui soit employée 

pour la table tandis que 49 pour cent 

va à l'alimentation des. bestiaux 

pendant l'hiver n'utilisent pas bien 

les substances minérales qu'ils reçoi- 

vent; ils peuvent développer ce que 

l'on appelle un état de “raideur”, qui 

entrave la croissance et affaiblit la 

vigueur générale de l'animal. 

H. E. WILSON, 

Ferme exp. féd., Lacombe. 

L'industrie de la toile au Ro- 

yaume-Uni ne se pratique guè- 

re qu’en Ecosse et dans le Nord 
de lIrlande. Les membres de 

l'Industrie de la toile écossaise 
qui connaissent le lin canadien 

sont d’avis que ce dernier con- 

vient tout spécialement pour la 
fabrication de fil tissé à sec qui 

se produit en Ecosse, 

Les cinq bvaentes canadi- 

ennes qui se spécialisent dans 
la manufacture de tondeuses de 

D'autre part, au Cänûda,645 pour| pelouses. ‘ont manufacturé 24, 

469 machines en 184 = |cent de la récolte parait sur la table 

tandis qu’une proportion de 11 pour 

cent seulement ‘sert à nourrir les bes- 

tiaux, Le bulletin sur “La situation a- 

gricole ” que vient 'de publier les Mi- 
nistères fédéraux de l'Agriculture et 

de l'Industrie: ‘et du: Commerce, . dit | 

que les éleveurs de ‘bestiaux agirait 
sagement en se renseignant sur les 

les bons moyens d'utiliser les pommes 
de terre dans les rations pour obte- 

nir. les meilleurs résultats.'Les pom- 

mes de terre sont des hydrates de 
carbone: concentrés, imprégnés. d'eau. 
Elles peuvent donc être employées à 

la: place de l'orge et:du::blé d'Inde |. 
pour. Talimentétion des. porcs, : mais 
dans.ce cas il ést important. de sel . ; 
rappeler: que quatre livres de: -patates LT 

équivalent à une livre de farine. de 
ce De. 
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Tél.: 21131 

CECIL HOTEL 
Jos. BEAUCHAMP, prop. 

Angle Ave, Jasper et 104e rus 
Chambres, eau chaude et froide 
et téléphone. — Le rendez-vous 
des Canadiens à Edmonton. 

Edmonton. 

EL TT 
Vous désirez faire un 

BON REPAS? 
Venez au 

Cecil Hôtel Café 
Sous nouvelle administration 

10414 À Jasper, Tel: 27444, Edm = 
mn + 

À 

121-123 8e Ave Est Tel.: M3932 

Chambres de 50c à $1.50 

| Hôtel Victoria 
C. E. Deruchie, gérant 

CALGARY ALBERTA | 

EL 

| B. B.B. 
Demandez toujours les 

BATTERIES B. B. B. 

Blais Brothers Battery Co. Ltd. 
10363 106e rue Edmonton 

ne, 

SAND Y’S 
Machine Repair Shop 
Mécanismes délicats réparés 
Gramophones, Fusils, etc. 

Patins aiguisés, 
TeL: 24949 10116 100A rus 

a LUTTE 
J. P. FITZGERALD 

Flomberie pour Chautlage au gas 
Ingénieur sanitaire pour 

le chauffage 

Tél 21470. Résid. 81268 
9550" avenue Jasper 

STONE 

EE te 
faisons commissions. ortona 

». Caisses. Livrons paquets, 
messages. Garçons et autos à 
votre service.—Téls 22246 - 22054 

CHAMPIONS 

- 10121 F NCEL LRÉAIVERT 

ET TE QU 

É 

= 
E v 
É. 
= 

LEE 
Et Xl Lol 

| Saint-Paul, Alberta 

ENTREPRENEUR de POMPES 
FUNEBRES et EMBAUMEUR 

Service: Jour et nuit—Tél. 90 

CONNELLY - McKINLEY 
LIMITE . 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres et embaumeurs jf 
Tél. 22222 10007 109e rue 
a 

GILLESPIE GRAIN CO., LTD. 
Edmonton, Alta. 

Elévateurs TUTAUX — Accommodation 
aux élévateurs terminaux. 

Département des options 
Vous trouverez qu'il est Avantageux 
‘encourager une compagnie de grain 

dont le bureau-chef est à Edmonton 

Téléphone 23436 

1 
Pensée. — Une belle femme qui a 

les qualités d'un honnête homme est 

ce qu'il y a au monde de plus déli- 

cieux comme commerce: l'on trouve 

en elle tout le mérite des deux sexes 

Le Bruyère. 

: Maux d’Estomac et Etourdissements 

M. Albert Jud, de Saugus, Cal, é- 
crit: “Il y à quelques années je souf- 
frais de sérieux maux d'estomac et 
d'étourdissements. Après l'usage de 
quelques bouteilles de Novoro ma con- 
dition redevint presque normale, C'est 
pourquoi je suis très satisfait de votre 
médicament. Je le recommande à tous 
et ne puis assez en faire. Yéloge.” La 
même expérience est. faite par des 
centaines de milliers de personnes qui 
ont employé cette fameuse médecine 
de plantes. Elle tonifie les fonctions 
de l'estomac, aide la digestion et règle 
les' intestins. Elle élimine en même 
temps les impuretés du. système ai- 
dant ainsi la nature à restaurer l'ar- 
deur d'une bônne santé. Ne la deman- 
dez pas aux pharmaciens car elle peut 
seulement être obtenue chez les. a- 
gents:16caux. Pour. renseignements. ‘é- 
crire à Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd, Chicago, brin 

_ Livré exempt de douane : au Canada. 

“PRODUCTEUR 
| D'ÉNERGIE" 
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Galerie des hommes illus- 
tres que la philatélie 

honore 

CHRISTOPHE COLOMB 

Christophe Colomb, le plus fameux 

des navigateurs modernes, et à qui 

l'Europe doit la découverte de l’'Amé- 

rique, était issu d'une race noble, 

mais peu fortunée. Il naquit, pendant 

l'année 1442, en Italie, à Cuccaro, 

Pays du duthé de Montferrat, dans 

la maison seigneuriale de sa famille. 

Une opinion généralement accrédi- 

tée lui donne au contraire pour ber- 

ceau la ville de Génes, où son père ex- 

erçait, dit-on, le métier de tisserand, 

&ans un des faubourgs. 

Les premières années de sa vie n'of- 

frent rien de remarquable. Il com-! 
mença ses études à Pise, et comme son | 

père le destinait à naviguer pour te! 

commerce, il s’adonna plus spéciale. | 

ment à la géographie, à la cosmo- 

graphie, à l'astronomie et à ja scien- 

TR es queen. 
à à 

4, COIN DES PHILATELISTES À 

ce des mathématiques. A ces premiè- 

res leçons de théorie, il ajouta ensuite 

l'expérience acquise dans plusieurs vo- 

yages maritimes. 

Ce ne fut qu'après avoir navigué 

dans plusieurs mers, notamment dans 

celles du nord, qu'il conçut ses grands 

projets de découverte, vers lesquels il 

tourna toûtes ses pensées. Depuis plu- 

sieurs années, il colportait se plan de 

voyage dans les diverses cours de l'Eu- 

rope, lorsque le hasard le conduisit 

au monastère de la Rabida où il ren- 

contra un moine, Juan Pérez de Mar- 

chenna, prieur du couvent des fran- 
ciscains, homme instruit et avide de 

connaissances. Frappé de l'extérieur 

distingué de Colomb, qu'il prenait 

pour un mendiant, il le questionna et 

ne fut pas moins surpris de ses ré- 

ponses. Bientôt, il partagea l'enthou- 

siasme du navigateur et l'engagea à 

se rendre à ia cour d'Isabelle de Cas- 

tille, afin d'y solliciter les moyens de 

mettre à exécution son entreprise. 

—C. V. (à suivre) 

LA SEMAINE SOCIALE 

DE JOLIETTE 

Publication du compte rendu 

On n'a pas oublié le succès qui & 

marqué la Semaine social tenue cet 

été à Joliette sur l'éducation sociale. 

Plusieurs attendaient avec impatien- 

ce le volume qui contient le texte des 

différents cours et conférences. Les 

organisateurs ont fait diligence et| 
ils ont le plaisir d'annoncer que cel 
volume vient de paraître. Il sera ex- 

pédié sans tarder à tous les souscrip- 

teurs Ceux qui voudraient le rece- 

voir n’ont qu'à envoyer $1.65 au se | 

crétariat des Semaines sociales, 1961, 

rue Rachel Est, Montréal. Il leur se- 

re adressé aussitôt. 
| 

Les instituteurs 

français et la 

révolution 

Les instituteurs français faisant 

- partie du “Syndicat national de l’En- 

æignement” qui compte dans ses 

rangs plus de 80.000 membres, se sont 

définitivement railiés, lors du récent 

congrès de leur syndicat, à la cause 

de. la révolution. Dès l'ouverture a 

ce congrès, M. André Delmas, secré- 

taire général du syndicat, a lancé à 

la société et à la nation une décla- 

ration de guerre (guerre civile) qui, 

à deux reprises a été ratifiée par les 

" délégués des sections départementa- 

les: d’abord sous la forme de l’appro- 

bation du rapport moral voté à la 

presque unanimité (789 voix contre | 

15), puis par le vote d’une motion ré- 

clamant, sous prétexte de lutter con- 

tre le fascisme, la formation d'un 

“gouvernement de salut public”. Ce- 

lui-ci devra, dès sa constitution: 1) 

désarmer les ligues fascistes; 2} con- 

trôler les ressources financières de la 

presse d'information; 3) mettre à la 

raison Ja haute banque; 4) épurer le 

haute administration civile et mili- 

taire. 
En même temps que le congrès du 

Syndicat national de l'Enseignement, 

se tenait à Angers le congrès de la 

Fédération unitaire de l’Enseigne- 

ment, orgenisation auxiliaire du Ko- 

mintern, purement communiste, qui 

compte dans ses rangs plus de 100,000 

membres. - 

D'après ces données, on voit donc 

aue sur les 130,000 instituteurs et ins- 

titutrices français, près de 100,000 sont 

communistes ou bolchévisants. 
La “Pravda” d'autre part, apprend 

qu'une délégation de 22 instituteurs 

des écoles primaires françaises, tous 

membres du front commun antifas- 

ciste, est arrivée à Kherkoff pour y 

“étudier l'édification culturelle en 

Ukraine”. 

dem 

Pas de volontaires italiens 

Jusqu'à présent le district d'Edmon- 

ton ne compte pas de volontaires ita- 

liens qui se soient engagés pour aller 

_ se battre contre les noirs de J'Ethio- 

pie, 2 déclaré M. P.-A. Colbert, con- 

sul italien pour le nord dé l'Alberta. 

. Al croit qu'il ne s'en présenter& pas. 

Plusieuts Italiens d'Edmonton sont 

sujets britanniques mais M. Colbert 

ne put dire combien de fascistes 

comptait la colonie italienne. 
NN NE ER EEE 

Va ton chemin sans plus t'inquié- 
ter. La route est droite et tu n'as 

qu'à monter. 
(Sagesse) VERLAINE 

+ 
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PETITION 
DES EVEQUES 

MEXICAINS 
Ils veulent le rappel de la 

nouvelle loi anti- 
religieuse 

Les évêques catholiques du Mexi- 

que ont adressé au présient Carde- 

nas une requête demandant le rap- 

pel de la joi contre Ia propriété pro- 

mulguée le 31 août. 

La requête demande aussi des a- 

mendements aux articles 3, 24, 27 et 

130 de la Constitution. 

Les évêques demandent par consé- 

aquent Ia liberté d'enseignement, la 

liberté d'association et la liberté reli- 

gieuse, selon le droit public des au- 

tres pays. 

La requête a été adressée au pré- 

sident le 28 septembre et était signée 

par 14 archevêques et évêques du|première communion (11 juillet. 
Mexique. 

Revenus du Canadien 

Les revenus généraux du Canadien 

National pour la semaine finissant le 

7 octobre ont été de $3,942,766. La 

niême période en 1934 a donné un re- 

venu de $3,326,046. On remarque une 

augmentation de $616,720. 

L’ARRIVEE DU 
GOUVERNEUR 

Lord Tweedsmuir, nouveau gouver- 

neur-général du Canada, et Lady 

Tweedsmuir sont arrivés À Québec le 

25 octobre en compagnie de leur fils, 

l'hon. Alastair Buchan, âgé de 15 ans. 

Les membres du personnel de Leurs 

Excellences assistèrent à l’arrivée. Ce 

sont les suivants: Arthur-S. Redfern, 

secrétaire du gouverneur, et Mme 

Redfern; le lieutenant-colonel Eric- 

D: Mackenzie, intendant; F.-L.-C. 

Pereira, secrétaire-adjoint; le lieute- 
nant-Colonel H.-Willis O'Connor, le 

capitaine M.-E. Adeane, le capitaine 

J.-S. Boyle'et le lieutenant Revers- 
Smith, aides de camp; Mme Béatrice 

Spencer Smith, dame de compagnie, 

et Mme Killick, secrétaire privée de 

la femme du gouverneur, 

Les progrès du 

communisme 

en Espagne 
n résulte du‘rapport dun des dé- 

légués espagnols au VIle congrès 

mondial du Komintern, A. Garcia, que 

le parti communiste espagnol à fait 

depuis quelques temps des progrès é- 

tonnants: à l'époque du Vie congrès 

du Komintern (septembre 1928), le 

parti communiste espagnol n'était 

qu'une organisation sectaire, comp- 

tant à peine quelques centaines de 

membres et ne possédant aucune in- 

tluence sur les masses ouvrières ; ac- 

tuellement ses effectifs dépassent 10,- 

000 membres et aux dernières élec- 

tions, le P. C. a recuilli 400,000 voix, 
en’ gagnant ainsi près de 300,000. 

Le camarade Garcia. déclara au 

Ro 5 D D PEN ANT ar y, eau ma En ape à \ 4 Dm M 

; 3 
i 

National | 

mean ue oenrnnet onde AL mod lue ne nr sen ce eee 

LA SURVIVANCE 

Bribes d'histoire locale 
par Philippe D’ARMOR 

MISSION DE SAINT-PAUL-DES-CRIS 
Première Mission Indienne de l'Alberta 

LES BELLES ANNEES 1867-1872 

No5 | 
“Les foins terminés, j'ai fait 

dans les environs plusieurs ex- 

cursions, dans le but de trou- 

ver un emplacement plus con- 

venable que l’emplacement ac- 

tuel pour la Mission. Il fau- 

drait rencontrer dans un rayon 

peu étendu une terre cultiva- 

ble, une bonne pêcherie, du 

bois de chauffage et de cons- 

truction. I1 faudrait de plus que 

cet emplacement fût à la por- 

tée des sauvages. Malgré le 

nombre de mes courses, je n’ai 

pas rencontré ces avantages 

réunis. Du reste, n'étant pas 

en mesure d'opérer bientôt ce 

changement de résidence, nous 

continuerons d'étudier le ter- 

rain. La Providence fera sans 

doute aboutir nos recherches 

quand elle nous aura donné le 

moyen de les utiliser. 

“J'ai fait encore un autre vo- 

yage de quatre jours, à cheval, 
avec le frère Scollen et un sau- 

vage, le vieux Batoche. Cette 

fois je cherchais du sel. Nous 

avons beaucoup de peine à nous 

procurer cet article indispensa- 

ble et je voudrais bien le trou- 

ver dans le pays, afin de dimi- 

nuer nos énormes frais de 

transport. J’ai en effet rencon- 

tré un sel magnifique d'aspect 

et que l’on peut, je pense, uti- 
liser, mais non pour assaison- 

ner les aliments. 

“Pendant mon séjour à St- 

Paul, le dimanche, 5 septembre, 

le pauvre vieux sauvage aveu- 

gle dont j'ai parlé, a jugé à 

propos de se laisser mourir. Le 

P. André l'avait autrefois bap- 

tisé et n'avait pas cru alors 

qu’on püt faire autre chose pour 

ce pauvre homme, peu capable 

d'instruction. Plus tard, ie P. 

Rémas, après l’avoir instruit de 

son mieux, l'avait admis à la! 

a 

1869). J'ai eu moi-même la con-' 
solation de le communier pour 

la seconde fois à l’article de la 

mort, et de lui donner la con- 

firmation. Nous lui avons ren- 

du tous les services que ses en- 

fants lui refusaient. Nous l’a- 

vons veillé jusqu’au dernier 

soupir. C’est le Fr. Scollen qui 

Jui a fermé les yeux. Nous é- 

tions absolument seuls pour lui 

rendre les derniers devoirs. Le 

P. Dupin à fait son cerceuil, le 

Frère et moi l’avons enseveli, 

(SUITE) 

tous ensemble nous l'avons por- 

té à notre chapelle, puis, après 

avoir chanté les prières du ri- 

tue], nous l'avons placé sur une 

charrette à boeufs et conduit au 

cimetière. Nous chantâmes en- 

core les prières d'usage sur le 

corps auprès de la fosse. Enfin 

le P. Dupin et le Fr Scollen fer- 

mèrent la tombe pendant que 

je récitais avec eux le chape- 

let. J’avais dit en plaisantant 

au P. Dupin qu'un Evêque n’as- 

sistait pas à un enterrement, si 

ce n'était un enterrement de 

première classe. “Mais com- 

ment voulez-vous, me dit-il , 

que nous chantions à deux les 

trois nocturnes”? Sans chanter 

les trois nocturnes, je crois que 

nous avons fait réellement un 

enterrement de première clas- 

se.” 

Mission d’automne 1869 

“Cependant vers le commen- 

cement d'octobre, les sauvages 

arrivaient par bandes de dix et 

de vingt familles, passaient 2 

ou 3 jours à la mission et s’en, 

retournaient ensuite se nourrir 

de poissons à peu près à six 

lieues de là. 

“J’ai'pu me convaincre de 

trois choses pendant mon sé- 

jour à la mission de St-Paul: 

“D'abord que cette mission 
n'est point à la place qui lui 

convient. Malgré tous les tra- 

vaux accomplis pour la cultu- 

re du sol, la production ne ré- 

munère pas les efforts. Ce qui. 

est décisif surtout, c’est que les 

sauvages n’y peuvent résider 

longtemps. 
“En second lieu, j'ai vu par 

moi-même qu'il y a du bien à 

faire parmi ces sauvages, trop 

souvent représentés comme in- 

convertissables à la foi et à la! 

morale chrétiennes. Le P. La- 

combe n’en a rien cru et il a 

bien fait. J’ai confessé un en, 

nombre de ces nouveaux chré- 

tiens, et, bien que pour la a. 

| 

part membres de familles infi- 

dèles, bien qu'ayant sous les 

veux les plus tristes exemples, 

ils se confessaient en vrais! 

chrétiens, et plusieurs en chré- 
tiens instruits. Ils sont désagré- 

ables. Ils ne sont pas recon- 

naissants envers nous; mais ce 

n'est pas ce que nous sommes 

venus chercher. 

| Les livres nouveaux ! 

“La sécheresse 

dans l’Ouest”? 

Par M. l'abbé Rodrigue 

Lussier 

De toutes les complications ame- 

nées par la crise, celle de la séche- 

resse vient au premier plan He 

nos cousins de l'Ouest. Et cette ques- 

tion ne saurait nous laiser indiffé- 

rents, les répercussions de la crise de 

l'Ouest se faisant sentir eb de diffé- 

rentes manières, économiques où po- 

litiques, dans les provinces de YEst 

canadien. 

Tout le monde sait dans quelle dé- 

tresse sont les régions semi-arides du 

Canada et des Etats-Unis. De nom- 

breux appels à la charité ont été faits 

en leur faveur. Mais les secours de 

cette nature, si considérables soient- 

ils, ne constituent guère qu'un pal- 

liatif. M. l'abbé R. Lussier, qui a vé- 

cu de longues années dans ces ré- 
gions, à fait une enquête sur les ra- 

vages causés par la sécheresse, tels 

que la poudrerie, la pluie de vase, l'in- 

vasion des sauterelles, etc. Mais l’ou- 

vrage que vient de publier M. l'abbé 

Lussier ne contient pas un simple! 

exposé de là situation. Comme le si- 
gnale Mgr L. J. Melanson, évêque de 

Gravelbourg, dans la lettre qu'il écri- 

| vait à l’auteur pour le féliciter de son 

Congrès que les communistes espa- cuvrage. M. l'abbé Lussier a su “faire 

gnols sont les instigateurs de tous|résonner la note d'espérance”. Il ex- 

les mouvements séditieux et insurrec- 
tionnels en Espagne. 

iste des moyens d’enrayer la situation 

et l'auteur consacre toute la seconde 

partie de son volume à les exposer 

et à les discuter. Ceux qu’il indique: 

plantations d'arbres, réservoir d’eau, 

irrigation dans la zone affectée, nou- 

velles méthodes de culture, plantes 

résistantes à la sécheresse, etc., ré- 

vêlent une maitrice du sujet, une 

documentation complète. 

“La Sécheresie dans l'Ouest” est 

augmenté de cartes géographiques, de 

statistiques intelligemment utilisées 

qui font de cet ouvrage un document 

de première valeur. 

“La Sécheresse dans l'Ouest” est 

en vente au prix de $0.40 francs, chez 

l'auteur, M. l'abbé Rodrigue Lussier, 

Lisieux, Sas. 

Ce livre est en vente chez M. J.-W. 

Pigeon, Edmonton. 

La minute gaie 

Entre potaches. 

—As-tu vu cet acrobate? T1 porte 

ses deux soeurs ét ses trois frères à 

bras tendu. 

—Alors, c'est un véritable soutien 

de famille! 

Au commissariat. 
—Encore vous! Enfin, quand donc 

le délaisserez-vous, votre métier de 

cambrioleur? | 
—Quand j'aurai fait fortune, mon- 

sieur le commissaire. 

—Je remonte chez moi. Si quel- 

suis pas là. 

—Vous pouvez le dire vous-mêmes: 

y à là trois créanciers qui vous at- 
tendent. : 

Proverbe 
Quand on court après l'esprit, on 

attrape la sottise. —-Montesquien. 

qu'un me demande, dites que je ne|| 
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CARTES PROFESSIONNELLES 
“Nous vous servons mieux” 

J. ERLANGER 
Optométriste 

Spécialité: Examen des yeux. Traitement 
de la vue, Ajustement de verres 

303 Edif. Tegler Edmonton, Canada 
Tél. 27463 — Rés. 26587 

DOCTEUR L. O. BEAUCHEMIN 

Médecin et Chirurgien 

207-09 Edifice du Grain Exchange 
Calgary, Alberta 

L. P. MOUSSEAU, MD. L.M.C.C. DR. A. J. O’NEILL 
Médecin et Chirurgien Dentiste 

Bureau 533 Edifice Tegler Bilingue: Français et Anglais 

Résidence 9710-108e rue ST-PAUL _r ALBERTA 

Téléphone: 22453 

DR. W. HAROLD BROWN 
Médecin-chirurgien 

Pratique limitée aux maux des yeux, oreilles, 
nez et gorge.—Verres ajustés 

No 32, 3e étage, Edifice Banque de Montréal 

-Tél. 21210 Edmonton, Alta. 

DR A. BLAIS 
Médecin et Chirurgien 

3e étage, Edifice Banque de Montréal 
Angle lère rue et avenue Jasper 

EE CS, Tel.: 24689 

L.-A. GIROUX, M.P.P. 
Giroux & Fraser 

Avocats et Notaires 

DR E. BOISSONNEAUT, B.L., MD. 
Médecin et Chirurgien 

Bureau, 323A. Edifice Tegler 

Téléphone, Résidence et Bureau: 21612 

Edifice Banque Canadienne Nationale 

PAUL-EMILE POIRIER, B.A. LL.B. 
| Avocat 

Milner, Steer, Dafoe, Poirier & Martland 

Edif. Banque Royale 

Avenue Jasper Edmonton, Alta. 

DR JOSEPH BOULANGER 
Médecin et Chirurgien 

No 10018 102A avenue 

Edifice Boulanger 

(en face du Palais de Justice) 

Tél. 22009 

| 

JAS. À. MacKINNON LIMITED 

Assurance contre le feu 

DR A, CLERMONT 
Dentiste 

Docteur en chirurgie dentaire 

230 Edif. Birks. Angle 104e rue et Jasper 

Tél. 25838—Résid. 82113 

Edifice de la Banque de Toronto 

Téléphone 23344 

C. A. GOUIN, Médecin-vétérinaire 
9548 - 111 Ave. Tél: 71652 

Médaille d’or de l'Université Laval 

Traite toutes les maladies des animaux 

domestiques. Prix modérés. 

Quarante années d'expérience à votre service 

DR. C. H. LIPSEY 
Dentiste 

Heures 9 h. à 5 h. 30 

301 Edif, Tegler 

Nous parlons français 

Tél: 22945 

EEE TE, 

CARTES D'AFFAIRES 

“Votre satisfaction est notre succès” L 
Pour un véritable service, venez donc chez 

IRVING KLINE 
10117 - Jasper Ave. Edm., Alta. Tel.: 25264 
Examens des yeux—Réparation de montres 
et bijoux. — Notre nouveau magasin—En 
face de la grande horloge. — Mille Lucia 
Boucher s'occupe de la clientèle française. 

Capital Seed & Poultry Supply 
Demandez notre dernière liste d'automne 

pour effets de basse-cour et nourriture 

de volailles. 

10189-99e rue, Edmonton. Tel.: 21342 

memes 

MacCOSHAM STORAGE & 

DISTRIBUTING CO. LTD. 

Emmagasinage et transport 

Camions spéciaux pour meubles 

Tél. 26361 Edmonton, Aïta. 

ALBERTA DECORATORS 
J. et H. Thwaites, 

Peinture, Décoration, Papier tenture 

Tél. 22778 

10820 97e rue Edmonton, Alta. 
Ro 

PP 

WESTERN TRANSFER & STORAGE 
Limited 

Transport et emmagasinage 

Déménagements: meubles, pianos, etc. 

Transport à la campagne 
Edmonton 

S. À. G. BARNES 
Etabli en 1906 

Assurances: vie. feu. maladie, autos, etc. 

Placements. Aviseur financier 

Tél 21313 Suite 507-8, 10057 ave Jasper Tél. 21528 

om, 

NICHOLS BROTHERS 
Machinistes 

Fondeurs de cuivre et de fer 

Manufacturier de machine à moulins 
à scies 

10103 95e rue 

EDMONTON RUBBER STAMP 
Co., Ltd. 

Fabricants d'étampes en caoutchouc 

et de sceaux 

10037 101 ave. Edmonton Tél. 26927 Tél 21861 

COUTTS MACHINERY CO. LTD. 
Th. Coutts, gérant 

A LOUER Canadiens français venez me voir 

10569 95e rue 
Tél. 25723 

Edmonton 

J. CHRETIEN 
Ferblantier couvreur 

8831 - 100e rue, Edmonton Tél: 26467 

Réparations de tout genre. Installation à 
l'air chaud. Couverture en gravols. 

Travail garanti 

Tél. 24702 

Pour vos travaux d’impressions 

Adressez-vous à 

l'imprimerie “La Survivance” Ltée 
È 10010 109 rue 

LA PARISIENNE DRUG CO. LTD. 

Spécialité de produits français 

Commandes par la poste 

10524 ave Jasper Edmonton 
Tél. 26374. 

MORIN & FILS 

Entrepreneurs en construction. 

Téi. 26405 mt. 10127 118e rue 

Chez 10322 ave Jasper 

J. W. PIGEON, EDMONTON 
(Yale Shoe Store) — Chaussures pour hom- 
mes, femmes, enfants pour le travail, le sport 
et toilette. — Meilleure fabrication et nou- 
veautée.—Faites de J.W. Pigeon Votre mar- 
chand et payez meïlleur marché. 

Librairie | 10322 ave, Jasper 

J. W. PIGEON, -EPMONTON 
(United Tobacco & News, Ltd) 

Livres de classe et bibliothèque—Romans— 
Journaux et Revues. — Pipes—Tabac et arti- 
cles de fumeurs. — Nous réparons les pipes 

et aiguisons les lames de razotrs, 
ne, 



Nouvelles 
religieuses 

LETELLIER, Man. — M. l'abbé J. 
Pierre Gagnon est décédé à l'hôpital 
de St-Boniface. L était né à Cacouna 
en juin 1883 et fut ordonné prêtre à 
Montréal, le 25 juillet 1909. | 

. En 1932,.il fut nommé curé de Le- 

tellier, poste qu'il occupa jusqu'à sa 
mort. . 

CITE VATICANE — Le Saint-Père 

& accepté la démission de S. Exec. Mgr 

. Michael-J. Keyes, SM, évêque de| Le T. R. P. Thédore Labouré, O.- 
sep FR de nl Supérieur Général des ‘Oblats, 
no ue a "ACTOpO 
Assistant au ‘Trône pontifical. Mer S. E. Mgr G. Breynat, O.M.I, et de 

Keyes a démissionné en raison de! RP. Beaucage, O.MI, quitteront Ed- 
sa mauvaise santé. I1 est évêque de-| monton vendredi prochain le 25 cou- 
puis 1922 alors qu'il succéda à Mer|rant pour Lebret et St-Boniface, où 
Keiley, démissionnaire.  . .‘ . ‘ils continueront la visite des Ecoles 

AS et des Missions Indiennes de l'Ouest 
canadien. La mi-novembre nous les 

ramènera pour terminer celle des 

x 

. VIENNE — Dans un discours pro- 
noncé à la cérémonie du 150e jubilé |" — 

du diocèse de Linz, le chancelier La Es ' 
Schuschnigg 2 affirmé que l'Autriche Depuis juin que se poursuit cette 

chrétienne est aussi un Etat modèle! visite, les distingués visiteurs h op 

par son esprit de tolérance. pas parcouru moins de 5,000 milles 

“La justice, l'autorité et la liberté, | en avion seulement, sans compter 

a dit l'orateur, sont les fondements toutes les distances franchies en che- 

de l'édifice de l'Autriche” min de fer, en bateau et en automo- 

bile. 

MEXICO — On annonce à l'ambas- | Leur dernière étape en avion fut 

sade américain que 3 américains ont | Celle qui les conduisit d’une mission 

demandé leur ambassadeur de pré- |à l'autre dans l’immense et si diffi- 

venir la saisie de leurs propriétés. Ces |Cile d'accès Vicariat Apostolique du 
propriétés avaient servi pour des fins | Keewatin.: Le 8 septembre au matin|de leur affectueuse soumission et dis-| 

ils arrivaient à Le Pas, Man. Mgricuter avec lui les problèmes de leur 
Lajeunesse les accueillit chaleurese-|vie toute entière consacrée à l’évan- 
ment et le même jour il prenait son|gélisation des pauvres, Signalons en- 
vol, en compagnie du T. R. P. Géné-!tre autres choses le court et pieux pè- 

religieuses et àtäient menacées. 

| 
ral et de Mgr Breynat, pour une ran- 

donnée de 1500 milles à travers les 

missions de Norway House, Berens 

River, Island Lake, God’s Lake, Gross 

Lake, Nelson House, Lac Caribou, Pa- 

kitawagan, Lac Pélican, Sturgeon 

Landing, avec retour à Le Pas dans 

la matinée du 18 septembre. Cet ‘“a- 
perçu à vol d'oiseau du champ apos- 

tolique en grande partie organisé, 

travaillé et fécondé par l'incompara- 

FERD. NADON 
10047 Avenue Jasper 

Six portes à l'Est du Théâtre Capitol. 
tre seul bijoutier canadien-français : 
a à Edmonton. suite de page 1 

a TORONTO, oct. 18 — 13 commu- 
nistes candidats dans l'élection fédé- 

rale ont réussi à n’avoir que 26,798 

votes. Tim Buck dans Winnipeg Nord 

a été le seul communiste qui à sau- 

vé son dépôt. | 

Essayez les cafés de 
Wilson, forts, savou- : 
reux et à prix spé- 

cialement bas. 
“roc, 30c et 35c ou 3 Ibs 51.00 

. THE de Ceylan, spécial, 

La Ib, 43c ou 3 lbs $S1?25 

Le meilleur fromage alber- 

tain, 12 Ib. 18c 

‘Tomates d’Alberta, marque 

“Green Lake Brand” 

. Meilleure qualité, 

L'élément C. F. fait valoir 

ses droits 

OTTAWA — Diverses parties du 

pays font déjà valoir leurs droits à 

une représentation dans le cabinet. 

Un mouvement s’accentue pour ob- 

tenir un ministre canadien-français 
2 boîtes 23c pour le nord ontarien. Il y à là sept 

Pois et maïs “Green Lake | comtés qui se prévalent d'une longue 

Brand”, 2 boites 25e fidélité au parti libéral. Et l’on cite 

des chiffres intéressants qui ne man- 

queront pas de faire impression. Sait- 

Raisins australiens sans 
pepins, qualité 2 couron- 

nes, 2 Ibs 25e |jon, par exemple, qu'il y a dans le 
|nora de l'Ontario un groupement de 

HENRY WILSON | près de 100,000 Canadiens français. 

‘ Le seul diocèse du Sault Ste-Marie en 

& CO. LTD compte 46,000. Le diocèse de Hailey- 

bury compte près de 25,000 Cana- 

diens de langue française, et celui 

de Cochrane près de 8,000. 

10454 Avenue Jasper -:- Téléphone: 26419 

- Place du Marché 

10159 99e rue -- Tel. 27210 

TL LRP. TH. Labouré 

ble évêque-missionnaire que fut Mer | que fit le R. P. Jules Teston, vétéran- 

Politique fédérale 

2 

AU DELA DE 6000 MILLES PARCOURUS EN VOYAGES. 

Mgr Breynat, O.M.I., interprê teen montagnais le T.R. Père 

Labouré à LeGof 

4 

Charlebois, de sainte mémoire, fit sur | missionnaire de ja région, à l'endroit 
le chef de la grande famille oblate ! même du massacre des Pères Fafard 

une impression profonde: c’est tou-|€t Marchand. Seuls les restes calcinés 

à légli ui furent 
jours l'ardent esprit apostolique et le de la maison et de l'église q 

leur dernier abri sur terre, ‘ainsi que 
dévouement à toute épreuve de Mgr - . la stèle funéraire élevée par la So- 
Charlebois qui animent son sym-|cjés Historique du Canada, sont là 
pafthique successeur et la bande de 

pour attester du drame sanglant de 
missionnaires formés à son école. 1885. IL convient aussi de mention- 

Au cours de la semaine suivante, | ner le beau dimanche du 6 octobre à 
commença à Prince Albert et Duck|la mission de LeGoff, où Mer Brey- 

Lake la visite de l'Alberta-Saskatche-| nat transmit aux Montagnais, heu- 

wap. De Prince Albert à Edmonton le|reux et jubilants, dans Jeur propre 
trajet se fit en auto en passant par|langue, le message paternel du T. R. 
Aldina, North HBattleford, Delmas,|Père, Ils n’en pouvaient croire leur 
Lloydminster, Lac d'Oignon, Lac | oreilles “en entendant un évêque par- 
Froid, Lac-des-Iles, LeGoff et St-|ler comme eux”. En témoignage de 

Paul. Ici encore que de choses inté-/leur reconnaissance et à l'occasion 

ressantes à noter, sans omettre la! d’un 68ième anniversaire de naissance 
joie et l'empressement des mission- qui tombait ce jour-là même, Mgr 

naires à venir rencontrer aux lieux} Breynat reçut des Montagnais un 

de son passage leur Supérieur et Père | magnifique cadeau de fabrication in- 
pour recevoir ses directives, l’assurer | dienne. 

Enfin, disons en terminant qu’il est 
impossible d’en oublier le souvenir à 

qui à joui de l'aimable et si cordiale 

hospitalité de M. l’abbé Lapointe, curé 

de Bonnyville. Cette longue course en 

auto eut été parfaite et se fut glo- lerinage au modeste sanctuaire de St- 

Laurent, Sask., inauguré jadis par 

un humble Frère Convers devant une 

petite statue de Notre-Dame de Pont- 

main; la pensée du T. R. P. Général 

dut se reporter instinctivement à 
l'oeuvre oblate du même nom au dio- 

cèse de Laval, pays natal du T. R. 

Père. Puis au Lac-laGrenouille, quel- 

le émotion poignante étreignait tous 

les coeurs au récit de leur . martyre 

rieusement terminée, si l'automne ca- 

pricieux de l'Alberta ne s'était avisé 

de gratifier les voyageurs d’une tem- 

pête de neige qui gaspilla de délicieux 

projets. | 

Le samedi 12 octobre, le T. R. Père 

Général, Mgr Breynat, les RR. PP. 

Langlois et Beaucage rentraient sains 

et saufs à Edmonton pour continuer 

à St-Albert et Hobbema la visite des 

oeuvres indiennes de l'Alberta. 

UNE NOUVELLE EPATANTE 

(Suite de la page 1) 

“Les habitants sont souvent 

mal représentés et presqu’incom- 

pris, dit M. Finnie dans les re- 

marques qu'il à fait avant de pré- 

senter trois rouleaux d’une ex- 

ccllente pellicule cinématographi- 

que prise au cours de ses études. 
Lis sont des canadiens loyaux, 
mais un peuple à part.” 

“Le Canada français est réel- 

lement un pays de l'Europe mé- 

‘diévale qui à fleuri comme par 

enchantement dans  l’Amérique 

moderne. Les gens sont largement 

gouvernés par la tradition et la 

superstition.” 

Xer DEPUTE CANADIEN FRANCAIS 

DE LA COLOMBIE AUX 

COMMUNES 

Une personnalité intéressante en- 

tre à la Chambre des Communes a- 
vec l'élection qui vient d'être confir- 

mée de M. J. G. Turgeon, dans Ca.- 

liboo. M. Turgeon est le fils du sé- 

nateur Turgeon, qui siéga longtemps 

comme député du Nouveau-Bruns- 

wick et qui fut l’un de la vieille gar- 

de fidèle à Laurier. Le nouveau dé- 

puté siégea aussi naguère à la légis- 

lature d’Alberta, de 1913 à 1921. A- 

près quoi il s’aventura plus à louest 

et alla s'établir en Colombie. Agent | 

à commission en Alberta, il devint 

avocat en Colombie, où il s’est bâti 

une belle et solide réputation. In- 

utile de dire que M. Turgeon ajou- 

tera au prestige de la députation ca 

nadienne-française, : 

“Nous les regardions travailler 

et nous avons même travaillé a- 

vec eux de telle sorte que nous 

“pouvons saisir lPesprit qui anime 

leur vie” dit M. Finnie. 

Les films qui ont duré une bon- 

ne heure ont dépeint les beautés 

du Québec rustique avec des scè- 

nes si primitives dans plusieurs 

cas, qwelles étaient à peine cro- 

yables pour des résidents de l'Ou- 

est comparativement neuf. Pour 
citer M. Finnie, cest un pays 
“où le mot vitesse n’a point de 

sens”. Et nous avons fini. 

Voilà. comment, Ce ML Finnie 

vous juge, Canadiens français du 

Québec, et comment, un gros 

journal anglais d’Edmontoon, 

par ses milliers de lecteurs vous 

LE JAPON CELEBRE LA VIC- 
TOÏRE LIBERALE AU CANADA 

TOKIO — On 2 célébré au Japon 

la victoire du parti libéral de lundi 

aux élections canadiennes comme un 
présage de la fin prochaine du con- 

flit commercial entre les deux pays. 
Le ministère des affaires étrangères 

a déclaré que le gouvernement espé- 

rait ouvrir sous peu des négociations 

qui mettraient fin à la guerre tari- 

faire actuelle et aboutiraient à la si- fait juger: UN PEUPLE DE 

gnature d’un nouveau traité de com- TRADITION ET. DE SUPERS- 

merce. TION. è 
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SRE PETITES NOUVELLES . 
. NOUVELLES INTERNATIONALES 

——— 

QUITO, Equateur — Un décret na- ! 
tionalisant les églises dans la Ré- 

NOUVELLES NATIONALES 

OTTAWA, Ont., 18 — Peu de gens 
considèreraient comme des services 

[publique de l'Equateur à été promul- | bienfaisants qu'eux seuls produisent 
gué, aujourd'hui. On annonce un au-|une vraie solution aux problèmes so- 
tre décret -netionalisant le clergé. 

VARSOVIE — Le premier ministre | 
Marjam Koscialkowski a complété la! 

ciaux qu'a à envisager le Canada. 
Mais ils produisent en effet un lien 
d'assistance pour nos voisins moins 
Chanceux qui sont dans une détresse 
immédiate et urgente,” déclarait M. 
P. M. Draper, président du “Trades 

formation de son cabinet en Pologne, | and Labor Congress of Canada”, jeu- 
à la suite de la démission du premier | di, dans une déposition concernant les 

ministre Slawek. 

ANKARA — Un décret a été publié | 
samedi abolissant la franc-maçonne- 
rie en Turquie. Plus de trente loges 

turques et une loge française sont 

affectées par cette. décision. Cette a- 

bolition a été.amenée surtout, croit- 

on, par la situation internationale. 

LYON-— La nouvelle du décès du 

R: Père Don Jean-Baptiste Chautard 

jettera la consternation dans l'ordre 

de Citeaux, voire dans toute la Fran- 

cæ où il s'était fait une place méritée 
par sa parole, ses écrits, ses bien- 

faits de tous genres. Son “âme de 

tout apostolat”, ses polémiques avec 

Clemenceau et le Sénat lors des me- 

naces d'expulsion, ses retraites sacer- 

dotales, etc. lui ont valu une re- 

nommée bien méritée. 

CHICAGO — Le blé-de décembre a 

baissé, samedi dernier, en bas de 1 

dollar, en raison des rapports sur les 

négociations favorables à la paix en 

Europe. 

LONDRES — Il est probable que 

les élections générales en Angleterre 

auront lieu le 14 novembre. 

1,300 candidats se disputeront 615 

sièges. La politique étrangère, le ré- 

armement et le secours aux chô- 

meurs feront les principaux objets de 

la campagne. 

NEW-YORK — Le président Roo- 

sevelt à fait un appel en faveur d’une 

politique de paix. “Je veux moi-mé- 

me, à déclaré le président, faire ma 

part pour préserver l'Amérique de la 

guerre.” 

— 

NEW-YORK — Deux bébés ours 

de moins d’un an viennent de tra- 

verser le continent à bord d’un con- 

voi du Canadien National. Capturés 

à Jasper Park Lodge, dans les Ro- 

cheuses, ils sont arrivés au Jardin 
zoologique de New-York. 

TRINIDAD — L'Ile de Trinidad, 

que visitent régulièrement les paque- 

bots de la Canadian National Steam- 

ships, est le plus grand producteur de 

pétrole brut de l’Empire britanni- 

que. L'an dernier sa production s’est 
élevée à 10,894,363 barils, une aug- 

mentation de 770,000 barils sur les 

chiffres de l'année précédente. 

DENVER, oct. 18 —— Mme Sarah 

J. Wonnan croit qu'une mère s’y con- 

naît le mieux, quand il s'agit d'orga- 

niser une agréable fête pour ses en- 

fants. Elle quitta donc Chicago pour 

se rendre à Denver où elle aida son 

fils, Thomas, à célébrer son anniver- 

saire de naissance le 27 octobre. 11 a 

20 ans, elle en aura bientôt cent. 
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“Federal Charity Appeals” progres- 
sant en ce moment dans bon nom- 

|bre de nos villes canadiennes. 
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(DES LAVEUSES A ESSENSE 

VANCOUVER, oct:, 18 — Placé sous 
un garage appartenant. à M. Paul 
Harmon, propriétaire de théâtre, un 
amas de dynamite fit explosion, jeudi; 
détruisant une partie du garage et 
causant des dommages .considérables 
aux automobiles de Harmon. La poli- 
ce croit que ce bombardement est 
dû à une dispute d’union théâtrale. 

SYDNEY, N.-E. —— Deux batiments 
ont été détruits et lels pertes sont de 
$22,000. Une certaine quantité de foin 
et des machines prirent feu daris un 
bâtiment appartenant à F.-A. Young, 
et les flammes se propagèrent à un! 
entrepôt. 

MONTREAL — La Rév. Mère Léo- 
Claire, des Soeurs de la Charité du 
mont St-Vincent, Halifax, est décé- 
dée samedi à Montréal. Elle était 1a 
fille du sénateur D.-O. L'Espérance et 
la soeur de la Rév. Mère Françoise- 
Louise, des Soeurs de la Charité. L’in- 
humation à eu lieu à Halifax. La dé- 
funte était religieuse depuis dix-huit 
ans. : 

. FORT WILLIAM — Depuis le ler 
octobre, plus de 61,000,000 de bois-. 
seaux de grain ont été reçus à Fort 
William. C'est une augmentation de 
15,000,000 sur le nombre de boisseaux 
reçus à pareille époque l'an dernier. 

VANCOUVER — Plus de 14,000,000 
de boisseaux de blé sont actuellement 
en entrepôt à l’élévateur à grain de| 
Vancouver. L'élévateur est rempli 
jusqu’au neuf-dixième de sa capacité 
Il contient en effet 17,800,000 bois- 
seaux. 

TORONTO.— Le premier ministre 
Hepburn de l'Ontario a annoncé, que 
la réunion spéciale de son cabinet 
hier, mardi devait considérer les re- 
commandations de l'hydro-commis- 
sion ontarienne par rapport aux con- 
trats: sujets à cancellation. 

TORONTO — Un pompier aidé 
d’un médecin ont réussi à sauver une 
famille de 8 personnes victimes d’un 
incendie. 

VICTORIA — Deux eaux Sspéci- mens d'arbres de la Colombie-Britan- nique ont été chargés dernièrement, à Victoria. Ils sont destinés à l’Angle- terre. Ils serviront de mats au nou- veau Yyatch de Sa Majesté Georges V qui remplacera le vieux et célébre 
yatch ‘“Britannia”, Pour les trans- porter au quai d'embarquement ii fallut trois Wagons-plateformes du! Canadien National. L'un de ces arbres mesure 106 pieds de long et l'autre 96 pieds. Trois mois de recherches cnt été nécessaires avant de trouver 
ces mats dans la forêt. 
a ——— 

CUENCA, Equateur —- Le président | de la république de l'Equateur a dé-; coré de la croix de Grand Officier, S. | Exec. Mer Comin, Salésien, vicaire a- postolique de Mendez et Gualaquize, | C'est la première fois que Je gouver- ! nement de l'Equateur décerne cette | décoration, qui est la plus importan- | te de la république, à un ecclésiasti 
que. ; 

LAVEUSES “COFFIELD” 
Modèle à gaz ou à l'électricité. 

Cette laveuse 
défectuosité 
nels. Chac 
cours des 

. Somme de. 

Remarquez les principales caractéristiques: 

” —Baquet émaillé porcelaine; 
—Système giratoire: : 

—Lames spéciales giratoires; * 

—£ngrenages taillés à la machine: 
—Transmission type: 

. Huilage tous les cinq ans seulement 
_—Moteur % C. V. nécessitant aucun huilage: 
—Essoreuse tout. métal avec gros rouleaux en caoutchouc; 
-—Déclanchement instantané avec. plusieurs positions d'arrêt, 
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La laveuse à essense possède les mêmes ca ractéristiques que 
mais. elle est pourvue d’un moteur à gaz Briggs & Stratton. 

DES Laveusrs ELECTRIQUES ee _ ! $69.50 ‘fl 49.00 
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| Egalement en vente par paiements à tempérament 

“Coffield est garantie pour un an contre tonte à laquelle il Sera remedié sans frais addition- une de ces machines peut être reconstruite au douze premières années pour Ja $25 00 
Date LEEEETCEEEOPERNEERRONNNERENSRE e 

23 OCTOBRE, 1935 

| Chambre à louer 

.. Chambre et pension. S'adresser à 

boîte 100, La Survivance. (51-P) 
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Contre toute religion 

. (Suite de la page 1) 

La, Société américaine qui vient de 

publier ce rapport n’y considère que 

la question de la liberté religieuse. 

Elle affirme le droit inaliénable qu'a 
toute personne de pratiqtier libreinent 
sa religion et le droit indestructible 
de l'Eglise d'agir dans le domaine re. 

ligieux libre de toute ingérence de 
l'Etat. 

A L’'INSTAR DES SOVIETS 

Au début du rapport, ceux qui l'ont 
rédigé affirment que Je gouveinement 

du Mexique s'efforce actuellement de 

détruire la liberté.et l'idée religieuse 

au Mexique par des moyens, sembla- 

bles à ceux qu’emploient dans le mé- 
me but les Soviets. 

“Quoique l'Eglise “catholique ro. 
maine, lit-on dans le rapport, soit la 

‘| plus affectée parce qu’elle est le corps 

religieux le plus nombreux et Le plus 

puissant au Mexique, les lois antire- 

ligieuses du pays s'appliquent à tou- 

tes les religions qui y ont des adep- 
tes.” 

“Les déclarations des membres du 

gouvernement eux-mêmes montrent 

que l'Etat ne cherche pas seulement 

à corriger lés abus que les membres 

de quelque religion ont pu faire de 

celle-ci, mais bien d’extirper du pays 

tout esprit religieux. Nous en avons 

eu une dernière confirmation dans 
la loi proposée par le président Car- 

denas et votée par le parlement qui 

nationalise toutes les propriétés des 

différentes églises au Mexique, l’une 
des lois les plus injustes et les plus 

oppressives jamais mises en vigueur 

dans aucun pays. De tels actes jus- 

tifient amplement la protestation €- 

nergique non seulement des membres 

des religions opprimées qui habitent 

le Mexique mais aussi de tous ‘ceux 

qui, dans les pays étrangers, sont 

partisans de la liberté religieuse, abs- 

traction faite de leurs sentiments re- 
ligieux.” 

| 

PARIS, oct, 22 — On rapporte 
d'une facon non officielle que Mus- 

solini aurait envoyé à Laval de Fran- 

ce des suggestions pour le règlement 

äu conflit. 

LORSQUE VOUS 

RECEVEZ DES 

AMIS 

Servez 

CREME GLACEE 

Si délicieux 

S1 commode 

Si économique 
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